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NOUVELLE INVENTION,

POELES DE CUISINE PATENTÉS CHAUFFÉS
AVEC L’HUILE DE CHARBON. ;

Voici quelques uns des avantages particuliers

à éles
onpeut s'en servir aussi aisément que des

lampes ordinaires. ws
“Te ne réchauffeot pas Ia chambre où ifs pont.

Tis gont pcriatifs et chauffent sans odeur ni

fumée.
économie est sans doute sa plus grande re-

cor mandation, le coût de deux becs par heure
étant de un centin.

A vendre cles B. KERR ct Cie.

 

 West End Stove Wardchoase, 209 rue McGill.

18 Mai 1866 240

ATTENTION!

Le soussigué a le plaisir d'unnoncer au public
qu'outre ses ancieus et superbes Corbillur \s, il eu
nde très-magaifiques et absolument neufs, qui

sont superlstifs aux premiers par le fini ot lu ri-

chesse. Un beau petit Cheval binue, conduitpar
un conducteur richement hubil'é, sera attelé su
petit corbillacd que tout lo monde rig «rde comme
le plus joti qui ait été vu en cette ville.

Il'teint un Magasin de corcouils, oa l'on trou-
vera constamment toutes soctes do cerccuils en fer
et cu buis, Gants, Grèpez, ete. Marbres pour Tom-
Le et Inssriptions sur planches.

CORBILLARDS à LOUERet à VENDRE

Prix du beau Corbillar] avec deux Chevaux, 52
pitt hé qu’uillours.meilleur marché q x. CUSSON.

115 Rue St. Joseph.
aa—202

 

 

6 mai

TéRRATHS à VENDRE
CONSSPEROU

LT LONGS TERMES DIS l’ADSMENT

DE

5 a 4.0 cts. par pied en superficie
Dans la Ville et aux alrntours de la

Valle.

Ces lots sont situds :ur le: rues Sherbrooke,
Cadieux, St. Dominique, St, Laurent, l'Avenue
Colborne (qui a 90 piels de largeur) ct les rues
Ontario, Ste. Cathzrine, Mignonne, Dorchester
Parthenais, Gerearl, Grant, Ste. Marie, Qucen,
du Port, Commune et autres

La proximité dos chars de In cits, le enblo qu'il
y à sur plusieurs do ces lots et l’élésalion du sol
sout de grands avantages.

Des carrières immenses de !n plus belle piorre à
bâtir sont duusio vuisiange d’un tiers de ces lots,
et les acquéreurs auront lo priviléze d'y tirer de
In pierre pour leurs batisses, sins payer.

 

A part de ces terrains le soussigués offreut en
vente PLUSIEURS LUT3 sur les rues Commune
ct Queen, vis-a-vis le Bussin des Vapeurs da Haut-
Canada, à entrée du caual,

Ces lots sont aussi 3 LOUER, aves ou sans les
bâtisses dessus construites, qui ont servict peuvent
servir comme Distillerie, Moulin a Café, Voiites,
eto.

— ET —
Un LOT À BATIR do 70 4 86 picds, nu coin des

rues Commune ct du Puct, près de l'Assurance Lo-
yale.

— DE PLUS —
Une BELLE TERRE de 112 arpents, dans Bor-

thier, à unu licue seulement du village, près du
pont qui traverse ia jolie rividro Rayoune, et fii-
sant front sur le chemin du Loi ot la riviéro Ba-
yonue, avec une bonne maison. —- O*cat une très
bonne place de commerce.

A LOUERR.
Ce magnifique LOGEMENT à TROI3 ETAGES,

rue Cndieux (ci-devant occupé par lo major
Large qui a laissé pour Québee,) avec le gaz,
l’ent, un calorifére, les bains, cte. Il y a 4:3 éeu-
ries de 5 places et des remises à voitires.

A TsOOEIRR.
Oue MAISON DOUBLE de lère classe, rue

Cadieax.
Un LOGEMENT à Hochelaga, pros la barridre,

Loyer $25.

 

A LOUSR
Deux TERRES, avoc ou suns maisons, à llovhe-

laga, et une TERRE au haut de la rue l’arthenais
 

dquriques lopins debonne terre
pour jardiner

PLUSIEURS MAISONS À VENDRE,
AVIS

Les soussignés se chargeront de In VENTE do
ropriétés foncières.

H. ot E. Lionas,
AGENTS,

30 Rue St. Gabriel et 111 rue Cadionx.
195

-

À VENDRE

2,000 LOTS DE TERRES
DANS LES DIEFERENTS

QUARTIERS DE LA VILLE
Aux termes les plus faciles et à des prix

défiant toute compétition.
Pour qui désire acheter des lots à bâtir àtrès

grand marché, sont respoctueueement priés do
d'adresser au soussigné.

ALPIIONSE GAGNÉ,
No. 19, Oote 8t. Lambert.

jno—297

 

6 avril,—11 mai.

AU CLERGE ET AUX MARGUILLERS,

Le Boussigné, comme agent pour In célèbre mni-
on Sohed mayer ot Fils de Stutigart, Allemagne,

. est prêt a recovoir des commandes pour Orgues
et Harmoniums, de toutes genndeurs, à des condi-
tions très libérales pour le paiement. :

D.STODART,

 

 

1 TOV
Eÿ- Ceux de nos abonnés qui ne reçoivent

pas L'UNIUN NATIONALE r6,ulière-
ment, nous ubligeront infivitaent ea nous le
‘gisant savoir

 

 

VAPEUR
CAPT. DEMERS.  Le vapeur Benver commencera LUNDI,te22 nusi

courant, « faire ses voyages entre Lanrairie of
Montréal, aux heures ci-dessous, sans garantie de
précision, jusqu'à avis contraire ; tout fret sera
payuble en arrivant au port, si non,il restera aux ,
churges frais et risques du propriét tire. .

Heures de départ pour tous les jours (-limnu-
ches et jours de fêtes excoptés.)

DE LAPRAIRIE: DE MONTREAL:
& heures a.-m. 104 heures a.-m.
12: do p.-m. 4 do p.m.

JOURS LY FETE.
LE LAPRAIRIE ; DE MONTREAL:
8 licures a.m. 4 lieures p.-m.

Luprairie, 19 mai. 215

 

CHARBONT CHAGABON!
Le soussigné informe le public qu'ii a déménagé

nu No. & Rue de In Jommune, on il continue tou-
jours son commerce de charbon, en Gros cten Dé-

til.

Il à constam-nent en vento un approvisionnement

de Charbon Antlrncite Américain de toutes Gros-
seura, lerre du Jersey Préparé , et Briques à Feu

supéricures da Jersoy.
Les personnes qui désirent acheter une Cargai-

sou de Charbon pour ciles et leurs amis, trouveront
qu'il est gran lement de leuc avantage de s'adres-

ser nu soussigaé, avant d’acheter ailleurs. Il

offre à ceux qui le favorisent de leurs commandes
tous las nvantiges possibles ct une quantité .e

Chrbn sap rear a tout ce quil y a sir le mnr-

ché.
Son Charbon n'est pas de cette qualité inf:-

rieure, achetie forcément aux Etats-Unis et offer-

to à nus l'itoyons par des spôculatours de pnssage

qui encymbrent le march5 de ce qu'ils ne peavent

vendre cu gros.

I ajoate de plus qu’il n'est en sociét avec

aucane maison ou pe.s inne qui font le commerce
de Charbon.

 

C. COPRLAND.
7 juillet 1805. ° am—252.

DILIGENCE ENTRE MONTREAL
SALTAUL-BERDELAEY
La ligne d'Omnibus entre Montréal et lo Sault-

nux-Réceollots commencera ses voyages régulie:s
GIMANCHE, le 7 MAL couraut, Inissant le coin
“des rues St, Lauront ot Craig, Montréal, à 8 heu-
res n,m. et 1 heure p m, et le S ult-nux-tiéeol-

lots à 4} heures p. ni, le Dimanche ot les jours de
fêto seulement.

dlrix da voyage, aller et retour, 40cta.
6 mai jno 208

 

 

 

ETABLISS
Dr.

MEUBLES DE MENAGE

C. . PARISEAU
MEUBLIER

No. 273, Rue Notre-Dame, No. 273
(Vis-à-vis l’Eglise des Révolleta)

MONTREAL
À toujours on magusin—chaises, sufas, fauteuils

tubles, burosux, bois-de-lits, garde-robes, inve-
mains, etc, ste

4 sept «s--}

 

Gustave Smith,
PROFESSEUR DE MUSIQUE

Elève du Conservatoire Impérial de Paris

381, Rue {agauchstiere,
(PLACE PAPINEAU.)

À l’honneur d'informer le public qu’étant défini
tivoment fixé à Montréal, il dounera doa leçons de
piano chez lui seulement.

Las méthode forme un cours complet du Pianiste
d'après l’ouscignement du Conservatoire de Patis.

UONDITIONS:
Pur mois... sceuseccnn000 0 $3,00

Deux leçons par semaine de 80 minutes chnquo
Par quarticer...................0..$$10.00

Doux legons par sommaire de 80 minutes chaque.
M.:GUS. SMITH espère obtenir la confiance et

lcs. cncouragements des personnes qui voudront
“lon venir se faire insorire chez lui.

1; “Svrier, juo—183

A. C. AMARY
FABRICANT DE PLUMES.

 

Vautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage ot
Teinturo, Tointures préparées à l’usage
des familles.

 

M. A. 0. AMARYviontd’ajouter àra maison un
étadlissomentde tointure ot de dégraitsage de ve-
lours, soleries,oto. No. 18, Grande Rue St. Jacques.

28 mov. juo—73

U.0 8;

 

COMPAGNIE BU RIGA. WEE.

Ligue de ia Mails Royale |
ENTRE

MONTREAL ET QUEBSE
+

LIGNE REGULIERE |
ENTRE

Montréal et les ports des Trois Bivieres,
Sorel, Berthier, Chambly, "Terrebonne,

l’Aszomption ct autres ports
wterméduaires.

À partir de LUNDI, le ler ‘ni couraut. ez j
qu'a avis contraire, les vipear de ta Compani
du Richelien lais:eront lears quais ies sectilsezin-
me suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, “ap. Robert Nul-
aon, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la [lace
Jacques-Cartier, pour Qucbes, tout les Lundis,
Yercredis eu Veutire lis 8. irs, « acpt beures pivci-
se, arrétunt, eu allant et revenn:t, aus ports de
Sorel, Tru:s-Tivières et Latiscan. Luis persounes
désirant s’embarquer à bord des Vapeurs Vean-
ques, à Québec, serunt certaines de se r«udie a
temps en prenant leur passage à bord de ce va-
peur, vu qu’un Zender devra les transporter nux
vapeurs o-‘éaniques, et cola saus charge extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J B. “abelle, par-
tira tous les Mardis, Jeudis et Snm--dig soir, x sept
heures précis s, pour Québec, arrètant, en ollant
et revenant, aux ports de Sor 1, ‘Frois-Htivières et
Batiscan. .

Lo vapeur COLUMBIA, Capt. Jus p Duval,
partira du quai Jacques-Cartier pour ‘Trois-Rivie-
tes toua ley Mardis of Venldredis, à deux liurez
P. M, nrrélaut, en alla:t et revenant, à Sorel,
Maskinongé, Rivière-du-leup, Yamachiche, Port
St. François :et partira de Trois-Risieres pour
Montréal tous tes Dimanches et Mererclis, à de .x
heures P. M, urrétant à Lanuvrai .

Le vapeur V.2POL EO.V, Capt. Chs Davaluy, |
partira du quai Jaueques-Oarcier p:ur Sor:1 tous
les Venstredis, à tros lLeures P. M, arrétunt, cu
aHant ct revenant, à St Sulpice, Lanoruie, Berth'er,
Petit Nord, Grazd Nord ; et qua. tira de Sorel tons
les Dimanches et Nercretis, à quatre heurce P. MH.

Le vapour CHAMBLY, Capt. F, Lamoure x |
partira du quai Jnoques-Cartier pour t hawbly
tous les Mar tis et Veudredis, à trois heures PM.

arrétant en allant et revenant, à Verchorez, Cou-
trecœur, Surel, St, Ours, St. Denis, St, Antoine,
St, Charles, St. Mare, Belæil, SU Hiltnice, St.
Mathias ; et partira de Chamblytous les Samnedis,
à trois heures t. M., et les Mercredis à mili pour
Montiéal.

Le vapeur TERREBONNE, Cupt. L. H.
Roy, partira du quai Jacques-Cartier peur ‘Terre-
bonue tous les Lundis, Mardis, Vendredis ct
Samrdis, i trois heares PM. nrrétant en allunt
etrevenant, à Boucherville, Bout de l'ile, La-
chennie 5 et puttin de Terrebonne tous les
Lundis à cept heures A. M. Mardis à cinq heures
A. M. Jeudis à huit heures A. M, et Samedis à
six heures A. M

Le vapour L'ETOILE, Capt. P. E. Mathiot,
partira du quai Jacques-Cartier pour l’Assomption
tous les Lundis, Mardis, Vendredis ct amelis, À
trois heures, ar étant, en allant el revenant, a
St. Paul l’Hermitez et partira de l’Assomption
tous les Lundin & sept heures AM, Mardis a cing
heures A. M., J -udis à huit heures A. M. et Sqnte-
dis à six beuros A. M. }

Ln Compaguic no sera pas responsable des mo. -
tants d'argents où effets de valeur, à muins qu’un
connaissement, spévifi nt In valeur, ne soit. aigné
à cet effet.

Pour plus amples inform..tions, s'adrerer nu
Burcau de ln Compagnie du Itichelieu, No. 29,
Rue des Comuiseair- 8.

 

J. B. LAMÈRE.

Bureau de la Com:aguie
du Richclien,

Ageut Général.

192
Montréal, ler mai 1865.
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Les amSt

LA COMPAGNIE DR NAVIGATION

RIVIERE OTTAWA,£a

Vapeurs de la Malle
PRINCE OF WALES ET QUEEN

: VICTORIA.
 

Un couvoi laisse In Station Bonaventure tous les
matins dimanche exceptés) à SEPT heures, cn
connectirn a Lachine avec lo Vayeur “ Prince of
Wales,”” pour In ville d’Ottawa Un Express
pour lo transport des paquets part tous los jours
pour Ottawa, arrétant aux difléroutea stations in-
tormédinires.

Burcu, 153, Grande rue St. Jacques.

R. W. SHEPPERD.
16 mai. 8-21]

 

  
mnant TEN en
Sitearhus-

LE VAPEUR

LADY ELGIW,
CAPT. J. BOURDON,

Commencera a voyager cntre Ia TORTUE ot
MONTREAL, LUNDI lo 8 JUILLET, comme
suit :—les Liardis et vendredis.
De ln Tortue à 54 heures n, m.

Do à 124 La. do
De Montréal à 104 hs. p.m.

do hs p.m.
Il n’y aura qu’un voynge les autres Jpars, pare

tant de la Tourte à #4 heures a.m, Do’ Montréal
à 4 houro3 p.m.
Pour fret, ete, s'adresse: à bord nu

 
  Fabrique et Dépôt

139, rue Oraig, coin de 1a rue £t. Urbain,
Moutréal.

26 juillet. na—246

Capt. BOURDON.
Ter juillet, om—247

AL
—

P.OFESSEUR VELPANL
Restaurteur des Cheveux

ROPESSHEUR VOLPANE
St maintaant sur le mareliè canadien, et est

ticrenut de manuficture canadienne. Le
bureau se trouve au-dessus de

MM. SCANEIDER et BONDS
COIN DES RUY3 McGILL et Se. MAURICE.

—

u?

”
i

Cc restrur.leur es: Cr vente chez tous les
Pharfmaciens & Montréal. Tous cenx qui le de-
m'urdout en sont très sntisliits, Car in des mérites
réels ; il est excupt da seduineutet est un bal ob-
jt ide toilette, Pour l-= co.tificuts, voir les oireu-
Laires qui nocompagnent le restuirsteir. On en
fruvnit sux inv chands de IL compagac, À dus
termes radeon abies,

J. L'IGG+ & CiE.
Propriétaires,

Montréal, CF.

fin - 251

“ â ‘

SE,00D
Dx REGOMPENSE

A CELL QUI POURRA PROUVER QUE

L'EMSACTICIDE -VICAT
BRÉVETÉ NE DONNE PAS

1, A NI <> X?"LD
lustantanée aux inscotes, te's que

Pan iscs, soquereties, Miles, Puces,
l0;X, Foucin® taeons des flours, Bar-
L aux, Arcignres, tie.

5 jaiitet.

L'INSEUTICIDEVIO Tec Ennpose d’une pou-
ure et d'un 8 ufllstä l'ail» du quel e:tte poulre est
lunsée paratemes dur les rec sins 1-9 plus reculés;
nt +e :1 de ces atom 8 cet solfisaut pour la destruc-
toa de tot in-ecte.

Lins eticide-Vis it qui a acquis de In célébrité
en France a reçu ln sanction des socidtés snvantos
et le Br-vet —Ii à été le seul almis aux expositions
universelles de 1575 et de 1502.

Ce n'est pas un poison, car il west pas malfaisant
3x bouvnes ui aix animer x vertébrés,

Jeu garantis l'Efficacitë et PInnocuit é,

N'Reveptez que ce qui est dans des flacons et es
orAs sur wes1 nm eignat re ot apposie

> J. ÿ<

EosBocce

Tu'de autre chose el: Cunt-efaçon, Poison eb
par conséquent dangereux. |

"RIX: |

GRANDS FLACUNS, 69 cents.
PLTIFS FLACONS, 39 conts.
BOLPES SOUFELETS, appareil garni de pou-lre,

Di vents.
IN UFUL'TEURS, to t metal, garnis de poudre,

ä ceuts.

ENTREPOT GENERAL LT SEULE
MAISON EN GROS AU CANADA,

à H, DOUCET,
5, RUB GR ALG, 485

  
43

COIN DE LA RUËLLE PERRAULT,

(Vis-ä-vis In rue St. Gabriel,)

AN'ONTRIAL.

0 j let, juo--251

GtLUISSUR LESCONS
, ee a

idouveau MZagasin.
J'ai l'honneur d'annoncer à mes amis et ou

public en général que j'ai ouvert un magnsin au
No. 3 Rue 8t Luureut près de ln Rue Craig à
l'Enscigne du pavillon français, où j'ai un assorti-
went bieu clivisi de Marchandises nouvelles; je
voudrais attirer votre attention particulièrement
sur le prix des cotons.

 

Cotou Jnute valeur 18. vendu'à 744.
Do do da 14,34. doa od
Po blanc do 11 doa ‘1d.
Do do do le 6d. doa Is.

grande réduction sur toute autre article cn pro-
portion. Venez voir vo:s-mêmes ct vous sc oz sa-
tisfuit. Un tailleur et uns modiste sont attachés à
l'étatlissement.

SAMUEL CIAREST.
an—192

M. Larue etCie,,

MARCHAND=-TAILLEURS
RUE NOTRE-DAME

(Voisins de la Fhuurmacie du Dr. Dicanlt.)

24 avril 1865.

MM A. LARUE er Cie , ontlo pluisir d'annon-
cer à leurs nombreuses pratiques qt*!ls viennent de
recevoir directement des Mnrchés Français,
Anglais et Américain les plus belles Etoffes pour
Surtouts, l’antalons, Vestes, cte., ete. Ils so char-
geront comme par le pasyé de lu confection de tou-
te espéce d’habilloments.

Les premiers ouvriers tailleurs out été engagés
pourl'établissement ct les soussignés font remar-
quer que les habilleiments promia seront strictement
livrés a heures ditos.

À. LARUE Er CIE,
Rue Notre-Dame.

12 avril. 184

4 #3 2e

À VENDHE
A St. Eustache, uno bonno terre de 60 arponts

en superficie avec unjoli bois. Deux maisons avec
granges, écuriis, otc, sont dessus construites.
Uonditions trés faciles.

S'udresser à
M. JHAN MARIB GOYETTE-

126 Rue Lagauchetière,
juo—262*

    7 juillet, 1805.
,
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Qu lit dans la Tribune de New-York :

“Ce qui fait que los AMERS DES PLANTA
TIONS DE DRAKE sout d'un usage aussi vniver-
sel et rénlis at un débit aussi énorme, c'est que
les ingré tients ni vatrent Jans leur composition
sout toujshirs de La meilleare qualité et d’une na-

ture lnutew -at fui tifin-ite, bien que le coût de cvs

méwes,mathriaux se soit contidérabloment élevé.
etc.

La Tribune tu pouvait parler plus justement.

Los Amers des Plautstions ue sont pus seulement

composés des pluo pury insrodients, munis le peupie

Bit exactomant Ge A vut ils 8: composent. La re
cette est publiés six chaque bouteille, et 1-5 bou-

teilles ne sunt pas plus petites Au wins viugl

itult «tions et Oontr«façous unt été tuises on cirque
lativa; mais après avuir troinpé uno fois le public,
elles disparaiss. nt et resten dans l'aubli.

Ces Amers des Plantations sont smninteuaut cn
usige dans tous les hôjitaux du gouvernement,

sout recommandés por les incilleurs médecime et

aout garuutis produire va eit bicnlfisaut imam. -

diat, 1 n'y u ries d'aussi couciunt qu’un l'ait
+0 * * Je vous duis bosucoup, gar je crois fer-

wewent que les Auters des Plantations m'unt ssu-
vé la vie.

REV. Wo lL WAGGH SBR, Madrid N.Y

se + * Tu voudras bien m'envoyer deux autre
bouteilles dus Amcrs dus Pinutations. Mou épous
eu & recuoilli les plus salatuires offuts.

Ton wi, ASA CURRIN, l’hila-telphie, Pn.

© Jai grandement soutlert de ln dy spp
sie et j'ai été oblign de renoticet w precher, in
Âmers des l’Ixutations mont gud.

REV. J. 3. CATA IRN, Rocher, NY

luvoyez nutes vingt-q atre duusaine.
de vos Aces des l'hsntations, dont Le popatarit-
parmi les patrons de notre masa auguente to
les jours.

“..

“eo.

SYKES, CHADWICK et Cie,
Propriot. de hotel Witlard, Washingtoa, D. «,°

6e + * J'ai dona des Aaters des gas tations
à des ceutaines deuos soldats Lives 4, qui een sont
tsrveilleusement bieu trouvés.

’

G. W D. ANDREWS,
Suriuteudt, de l'Asilo des Soldats, Clucinuati, 0."

159$ Les Amor dus Phantatior à m'ont guéri
d’une malndic du foie qd m'u.it forcé de renon-
termes aifsires,

IB KINGSLEY, Cleveland, 0°

fe > * Les aera des Plantations mont gudéri
d'un derangement dos rognons et ues voies urinui-
res qui me faisait soutfrir depuis des années. +
agissent coume un charme.

U. U. MOURE, 264, Broadway.

New Brnronuv, Mass , 24 nov. 1863.
CuER MONSIEUR : — Depuis quelques années je

j soutfrais d'aftreuses crampes d:.us les membres, de
froid aux pieds ct aux tusius, ei don systeme etait
dans le plus graud désordre. Tous les'cffurts de Ia
médecine avuieut été vnins. Quelques amis de
New-York m'engagerent wn fuire usage de vos
Amers des Plantations, dont ile s'étaieut Lrouvés
bien cux-memes. Jo commengni a en prendre vu
petit verreà vin apres mou dîner, Me sentant reve-
uir graducellement, je continuui, et an bout do quel-
(nes jours, imaginez ma surprise, les crampes nn
vaient laissé complétement niusi que ce fruid qui
10 faisait soutfrir ; je pouvais dormir toute In nuit,
chose qui no m'était pas arrivée depuis des an-
nées. Aujourd’hui je suis aussi Lieu que le premier
venu. Mon appétit ct ines forces se sont grande-
ment amsliorées depuis que j'ai commencé « pren-
dre des Amers des Plautations,

Respectueuscment, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connuissnicnt ce que des millicre

d'elles nous €crivent constanunent, nous oruyous
candidement que lu woitié de leurs faiblesses, de
leur prostration et de leurs malidice disparaîtrait.

James Marsh, éor., du No. 159, 14e ruc Ouest,
New-York, dit *‘ qu’il « trois enfants, dont les deux

premiers sont chétifs, son épouse nyant été inen-
pable de les nourrir ou d'eu prendro soin. Depuis

deux ans ello prond des Amors dus Plantations, ct
maintemd aa attee ealint qu'elle a nourri et

dont colle pread elle-méme soin, et l'enfant et la

mère sont tous doux forts, vigoureux ot guis. Cet

article est sans pareil pour les mérea **, ete.
Nous pourrions donner ici de pareils témuigua-

ges eu n8307 grand nombro pour remp!irun volu-

me. Ils parlent par eux-mêmes. Les personues

uyaut d'habitudes sédentuires et souffrante de fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d’ajppétit, de malaise après les repas, d'uffec-

tion du foivs, de constipation, des diabetes, eto.
trouveront dans les amers un remède effioace ot
prompt.
Toutes les bouteilles pour l'exportation et ven-

dues cn dehors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et une bande verte nutour du goulot.

Défiez-vous dos bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de nouveau. Toute personne préten-
dant vondro les Amers de Pluntations en gros ou
au gallon cet un imposteur. Nous no ics vendons

qu’en bouteilles. ~
Vendu par les principales maisons sur toute In

surface du globe.
P. H. DRAKE er Cie.,

Now-York.

JOHN FP. HENRY x7 Cz
Agents en gros pour les Cunadas

aa—4

 

28 oct.

 

Demande de Société,
Un prooriétaire de fonderie, ayant une oxpé-

rience do plusieurs amnéca dans cette brancho,
dérirorait augmonter son commerce ot s’adjoindre
un associé qui aurait S5000.

Des profits de 20 à 80 par cent puuvent dtre rén~
lisés anne aucun risque.
Des garanties soront données au besoin.
S'adresser pur lettre à “ Manufacture,” bureau

de l’Unfon N&\isnale
18 février 140
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DEUXIÈME PARTIE.

—

NI— OÙ GVARAJA, QUE À SEMÉ LE VENT, CON-

TINUE A RÉCOLTER LES TEMPÊTES,

Ce fut au tour du Soupir-du-Vent que de-
meura l'avautags ou,comme on l’aimera mieux
le désavantage de rester le dernier.
“Soyez tranquilles, enfauts, dit l'Anéri-

vain qui, par un reste d'orgueuil que lui ins-
prrait su couleur, se piquait de ve pas em-
ployer dans ses discours les figures du langage
dicen, je me ferai un devoir du jeter vos ca-
Livres dans de goutire de la cataracte, el du
diable st on cat tenté d'y aller chercher vos
chevelures.””

Baraja cepeudant élait resté spectateur
witet sans rien compreudre de tout ce qui ve-
nait de se passer, La langue indienne était
te l'hebreu pour lui, ot il cherchait vainement
k deviner l'intérêt que les Apaches pronaient
a cette partie d'osselets, improvisée nu Milieu
les opérations du siëge de la pyramide.

Deux svatimeuts luttaient en lui et l'absor-
baieut tout entier : la peur et la cupidité sem-
blaient à l’euvis abseureir ses facultés. Vingt
fois la pour lui couseilla d'avouer au métis que
lu trésor qu'il convoitait etait presque à su
portée, et autant de fois lu eupidité étoulfa
la parole sur ses levees. Pais culin al puit le
patti de ne nea dive.

Fue idée qui i ses yeux coneiliait tout viat
faire it son esprit, Si les Tudiens s'emparaient
de Le pyramide du Sépulere, comme leur nom-
nue du donnait à supposer, pendant que le
métis et l'Américain en exploreraient le som-
net, il lui serait facile, cn ayant l'air de chor-
cher aussi, d'entrer daus le val d'Or et dy
prélever une dime suffisante pour s'indemniser
fe ses terveurs et de sus frais de campagne.

Mais il fallait s?assurer si les branches ré-
pandues sur la surface du vallon cachaient
loujours son secret, et, quoique co fut une dan-
gereuse tentative, il se résolu à la faire.

NIL-—OU ENFIN BARAJA N’A PLUS RIEN A
ENVIER À OROCHE,

Ou connait maintenant le cause du long
silence qui règue sur lu chaine de rochers et
les embüches qu'il recèle, silence terrible, en
ce qu'il promt i ceux que d’impitoyables cn-
nemts VOuL attaquer de tout supposer el do
tout craindre.   Cependant le soleil commençait à décliner
vors l'occident ; un vent fourd et brulant souf-
lait pan bouflées inégales et dispersait sur
l'aaur du ciel du gros nuages blancs entassés
it l'Irwizon, Ces traînées do Vapeur ou waireice
safent cn s'étendant, el, signes précurseurs
d'un orage, les rameaux des sapins Frétmis-
suient quend lc vent s6 taisait, ct les vautours
noirs, errants dans le désert, cherchaient
l'abri des rochers.

Vous fuites-vous i pea près l'idéo du
nombre de ces Indiens, d’après lez deux salves
de hurleiments qu'ils vienne de pousser ? de-
manda Bois-Itosé au chasseur espagnol.
—Non, et jo me demande en outre avec

inquiétude quel stratagème infernal ont pu
leur souffler l'astuce de Sang-Mélé et la féro-
cité de Main-llouge; vous avez entendu leurs
voix comme moi. Ils ont trouvé quelque
chose, certain ; cos hurlements de triompho
en sont la preuve.
—Nous uvons pris toutes les précautions

que des hommes braves ot prudonts peuvent
imaginer, dit Fabian : quand on a fait ce
qu’on doit, il faut se résigner à tout, .
—Résignon-nous done, reprit Pepe ; mais,

en attendant, la soif me dévore. Vous qui
êtes le plus près de la chute d'eau, don Fa-
bian, voyons donc si, avec tma gourd3 iniso au
bout de ma bayetto de fusil, vous pouvez, sans
danger pour vous y faire tomber quelques
gouttes d'eau.
— Donnez, 1épliqua fabian, c'est facile

ct je serai bien aiso d’étanchor aussi la soif
qui me consume,”

Fabian s’'approcha de la chute d'eau cn
r.mpant, el allongeant le bras il remplit la
gourde, qui fit le tour ontre eux trois, après
quoi, un instant soulugés, les chasseurs repri-
rent le plus commodément possible leur posi.
tion horizontale, l’œil toujours appliqué aux
embrasures du lcurs remparts.

Mais, la soif sutisfaite, ln faim se fit de
nonveau sentir ; car il était près de quatre
heures, ct il y cn avait douze environ que les
assiègés avaient prit leur frugal et insuffisant
repas de furine de maïs. Outre quo la né-
cessité faisait aux assidgds une loi impérieuso
de ménager leurs ‘vivres,il fallait attendro la
nuit pour pouvoir se livrer, en sûreté et à l’a-
brides balles, aux préparatifs, tout simples
qu'ils étaient, do ce que Pepe voulait bien ap-
peler un souper,

Leur retranchement no les mettait parfnite-
ment en sûreté que tant qu'il étaient couchés
derrière, et le moindre écart do la ligno hori- -
zontalo leg exposait aux coups de l'ennemi,*

ll y eut un moment, après une longue et
nouvello attente, où les yeux des chasseurs
virent un mouvement s’opérer au sommet des  rochers qui leur faisant face, mais à un niveau
comme on sait, inférieur de quelques piods à
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celui de lour plate-forme. Les buissons qui

couronnaient lo faute s'agitèrent rapidement

ot bientôt un manteau de peau de bison qe

déploya au-dessus des bronohages sur lesquels

a.
» *

' A voilk le commencement d'exécution

d’un plan quelconque, dit Bois-Rosé ; cet

pour détourner puut-être notre attention du

véritable coté où sera le danger. i

—11 viendra de là, soyez en sûr, reprit

Pepe ; que cing où six peaux de bulles soient

ajoutées acelle-la, ct deux hommes peuvent fo

mettre à genoux derrière un rampart impêné-

trablo aux balles do nos carabines, quelque

courte que soit la distance qui nous sépare.

Gapriel FERRY.

(A continuer.)
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CRITIQUE.-

La Fote Patronale des Ouvriers

PLAISIE ETDEPLAISIE.

Plus une cau est limpide et claire, plus il
peut être facile de la troubler. Plus une fete
n été gaie ct pure jusqu'à un moment donué,
plus ilest facile à un esprit mal intentionné
d'en assombrir l'éclat.

Or, le jour de la fete des ouvriers, le ser-
vice divin avaitété solennel, le sermon sublime,
la musique céleate, In procession splendide, la
nature même s'était parée de sa lumière lu
plus vive, de son ciel le plus azuré, lesdis-
cours en plein air avaient été bien goûtés,
cnfiu une soirée délicieuse, succédait à une
journée magnifique en tous points, et promet-
tait d'être le digne couronnement de ce grand
gula du patriotisme et de la bienfaisance.

Etil en fut ainsi, en dépit de l’un des séï-
des du miui-tère, expédié au concert comue
le mauvais génie d'une politique anti-nationa-
e, ennemie du bonh.ur de notre race et irritée
de voir ses projets déjoués par le patriotisme
populaire, le patriotisme le plus pur, le plus
désintéressé, celui de l'artisan et de l'ouvrier!
Ce mauvais génie—cet émissaire de malheur,
vous l’avez deviné : co devait être et ce fut
M. Alex. Maurice Delisle, l'ex-gueltier, l'ex-
shérif, le type des parvenus saus Vergogue, la
gloire des destitués, le modèle de l’anglification
et de l'apostasie nationale,

Il était écrit sur le progianune du concert
que l'hon. M. Chauveau prononcerait uo dis-
cours. I! ranplit parfaitement l'attente gé-
nérale et s'arquitts de son devoir en honume
de goût, de talent, de cœur—en‘* bon chrétien
et en bon C'aradien,* pour nous servir de l’ex-
pression de M. l'abbé l’icard. Le discours
de M. Chauveau avait été éminemment pra-
tique et utile. 11 avait surtout insisté sur
cette vérité : que l'établissement de manu-
factures serait le moyen le plus efficace de
prévenir l’émigration de nos compatriotes aux
Etats-Unis et de créer la prospérité du pays.
Après M. Chausean, M. le président Plin-

guet invita son honnenr le maire à prendre Ja
parole. M. Beaudry sucquitta de sa tâche
avee sa verve et son énergie habituelles. Il
douna d'excellents conseils à ses concitoyens.
Nous ue serions pas franc, si nous ne prenions
pas la liberté de reprocher respeetueusement
à M. Breaudry d'aflicher ua peu trop ouver-
tement son admiration pour le dien Argent.
M, Beaudry semble tout snbordonner au vil
métal, et suivant lui, par exemple, pas d’'ar-
gent pas d'influence, Sorait-il possible qu’il
mit l’argent au-dessus de tout ! linpre-sous-
nous de répondre que ce n°est pas encore notre
conviction ; et c'est précisément parce que
nous croyons que la parole de M. Beaudry ne
peint pas fidèlement les sentiments de son
âme, que nous portons le défaut, lo seul défaut
sérieux de son discours, au tribnnal de sa cons-
cience. Comme administrateur de cette grande
villo, romnue Maire de la cité impériale, nous
avons toujours soutenu M. Beaudry et nous
avons été fier de lui donner notre vote,de lui don-
ner au jour du combat, le bénéfice de l’influence
que l’Union peut avoir. Notre désir, partagé
par la presque totalité de nos compatriotes,
est qu'il continue longtempsd’étre le premier ma-
gistrat de ln cité. L'estime et le respect que
nous lui portons, comme magistrat de la ville
sont précisément ce qui nous fait désirer de
Voir sou caractère et ses uiscours à l'abri des
soupçons que pourrait faire naître le culte pu-
blic et exclusif qu’on pourrait l'accuserd’avoir
voué i Mercure, lo dieu de l'argent, si on ne
le jugenit que d'après ses paroles. Ces re-
marques sont faites en bonne part, pour sauve-
garder le caractère du premier magistrat de
la ville, et protéger le bon goût. M.
Beaudry est trop sincère ct trop indépendant
lui-même pour ne pas apprécier nos motifs,
qui sont tels que nous venons do le dire, cn
toute sincérité, en toute indépendance.
Et l’occasion s'offrait de montrer que nous

faisions de la justice distributive, égale, disant
à chacun son fait, à M. Cartier comme à M,
Dorion, à M, le mairo comme à l’ex-shérif
Delisle, ~

DM. Delisle était au concert. (était son
droit, Il était libre de venir faire contraste.
Au resto, ic laid fait ressortir le beau. Donc
M. Deli-le, noyé dans la foule, n'aurait pas
gâté l’ispect général. Personne n'eut eu le
droit de lui dewanJor si sx morgue d’anglifié
était venu chercher une snt sfaction dans la
comparaison de sa personne formidable avce
tout ce peuple rustiquo de journalistes, d'arti-
sans et d’ouvriers qui tourbillonnaient raio:ment
au milieu de flocons ambulants de dentelles,
dans un nuage éblouissunt de poussière enlu-
winée.—Mais M. Delisle sur l’estrade,c'était
bien autre chose : c'était Plutus sur l'autel
de la Vertu ; c'était la souillure sur la statue
blanche de Ja Patrie.

Aussi se couvrait-on quand on passait là.
Il y en eut quifirent le signo de la croix.
La religion’ enscigne que oela chasse lc

malin esprit, .
Oril y avait parmi-toul ce monde, un par-

tisan de la coalition — DM. Schillor — ou un
autre—s’il s’en Lrouvo. Lequol out la suprême
audace do crier Delisle ! -

Instantanément et comme uno permission
de Ja Providence,l'Harmonie, menacée par ce
cri échappé de la’boîte de Pandore,protesta :

|

|

    
  un grand coup do baguetto résonna sur la

grosse caisse : lu musique entama une narche
brillante, ln Discordo était vaincue, l'Harmo-
nie triomphait, .. .Tout-a-coup lu mns.que
s'arrête, le silence se fait: sileuce morne, ne
présagesnt rien de bon. Les youx sout taure
nés vers l'ustrade, les lèvres murmurent an
mépris, il y u de lu pitié daus les cœuws. Un
homme, de haute ot forte stature pourtant, est
debout, en face, pâle, presque livide, tremblot-
taut : on dirait qu’il à fondu comme vao chan-
delle de suif sous les mille regards de feu qui
l'éblouissent et lui lont peur. H bredouille
“quelque chose comme des remerciements ; ei
parole s’acerocho dans ses dents que la crainto
el un” timidité lonteuse tiennent serrèus
comme un étau galvauiquo ; personne ne lo
hue: c’est lo jour do lan de tout co brave
peuple. Ce silence do mort qui en auraitglacé
un autre, lui inspire confiance ; il joint picuse-
ment ses deux mains sur son cœur — pardon,
‘sur sa poitrine, «L dit avee une apparence
d'oncti n et do profonde reconnaissance, cn
‘ouvrant lu bouche comte pour eu laisser pas-
zer un sourire qui n'obéit qu’it demi aux ordres
de son propriétaire : * Jo vous remercie du
| plus profond de mon cœur (ces paroles indi-
quaient assez qu’il n’était pas sincère) je ne
puis trop vous dire combien je vous suis recou-
uaissant de l’honveur que (c'était assez vrai)
que vous avez bien voulu me faire... . l£t il y
eut une démonstration perceptible de satisfac-

! tion dans la foule : chacun pensa quo le quart
! d'heure de Rabelais était passé. L'homme qui
! luttait contre tous les éléments antipathiques
de l'ame de son auditoire et contre tous les
tourments de sa honte, se erut approuvé, ct,

: puisant une force nouvelle duns son audace ct
(dans son désir extrême de redevenir greffier
| ou shérif, il accomplit la mission intempestive
et malséante que ses maîtres lui avaient con-
fice et langa cette bourde:

« Messieurs, vous n'êtes pas une association
politique et je ne veux pa: vous parler poli-
(tique. Mais on a prétendu qu’il vous failait
des manufactures. Laissez-moi vous dire que
votre population n'est pas a-ez uowbreuse
pour entretenir des manufuctures* Pourcela il
faut augmenter votre population ct vous allier à
d'autres provinces, Il y a un projet pour cela,
ut cn l'occentant, Vous furez bien ; car eclu
vous fera avoir des manufactures.”

Ces puroles, citées textucilement, tombèrent
conne des glaçons dans le dos de ses audi.
teurs, qui s'étaient détourné: de dégoût. Ce
n'estpas à M. Delisle que nous voulons en-
seiguer fs convenances ; il st de ces hom-
mes que l'intérêt et le sentuneut du Mor, ins-
pirent et dominent. Il est aussi inutile de
l'apprendre à toute autre personne : cn eflet,
qui ne saît pas que dans une telle circonstan
ce, le bon seus ct le patriotisme ordonuent de
Herieu dire qui soit de nature à froisser et sur-
tout à soulever fes passions politiques. L’ex-
shérif Delisle seul pouvait done manquer aux
Convenances au point de faire ane réclame di-
reete en faveur de sou patron M. Cartier, et
de son projet miguon de Confédération. Lt
l'instrument à été digne de In main qui le
guide, en ayant l'indélicatesse de s'usurger,
comme dans ure discussion publi gue, contre
les scatiments expres pur hoa. 31. Chane
veau au suit de da crétion de mintac-
tures.”

Aussi il y cal cumule un frémissement de
colère dans l'assemblée, puis ln pitié prévalut
et l'ex-greflier, l’ex-shérif termina dans le si-
lence. Ce silence était la meilleure protesta-
tion par des homutes intelhizrats qui ont quel-
que délicate se, contre un homme qui venait de
donner une preuve qu’il u'entend ricu aux
convenance, rien à l'économie politique, rien
au sentiment national, et qu’il sait aussi

bien assommer un auditoire canadien-français
et le bon sens, qu'il s'est montré jadis capa-
ble d'assommer ses compatriotes à coups de
Laton.
Ou aurait pu, €a quatre mots, exciter l'indi-

gnation de l'assemblée. On ne l’a pas fait et
on a bien fait. Le mépris et la pitié : voilà
le lot des hommes perdus. On en fera un shé-
vif, si l'on veut, mais jamais un bon Canadien.

Le concert recommença ct fut un grand

  

 

succès. Le bal s'inaugura ensuite avec en-
train. Ou aurait dit que chacun foulait iv ses
pieds les paroles saugrenues, intempestives ct
anti-nationales de l’ex-shérif, qui nousa rap.
pelé daus cette fête que le serpent se cache
souveut au inilieu des fleurs.

Mévénie Lancrôr.

—Iu cireulation de l'Union Nitionule
hier, a êté de 5,558.
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DÉPÉCILES DE © L'UNION NATIONALE.”

    CONSEIL LÉGISLATIF,

Quêbce, 11 août,
L’Orateur prend sm siège à trois heures.
L°Hon- M. Price présente un bill ayant

trait à la barrière de péage de la rive nord,
Sur motions, les différents comité perma-

nents de la Chambre sont nommés.
Les bills suivants sont lus pour fa seconde

lois et référés aux vumilés,
Bill pour ameader les sociétés agricoles,

l'hon. M. Price.
Bill pour faciliter les transactions com-

imerciales, l‘Hon. Sir N. F. Belleau.
La Chambre, à 4 heures, s’est ajournée

jusqu’à 3 heures demain après-midi, où elle
présentera à Son Excellence adresse en
réponse au discours du Trône.

ASSEMBLÉE LÉGISLATIVE,

Québec, 11 août.
L'Orateur prend son siègo à trois heures,
M, Morris propose quel’on permettre au co-

mité surla contestationde l’éloction de Water-
loo, de s'ajourner jusqu’au 28 août:—Adopté.
Le Proc-Gén, Cartier donne à entendre que

Son Excellence recovra lundi, à 3 heures, l'a-
uresse de la Chambre en réponse au discours
du ‘Trône.
Le proc-gén. Cartier prpoose que les mem-

bros suivants forment une comité spécial pour
préparerla liste des membres devant compo-
ser los comités permanents.
MM. J. A MacDonald, Cartier, Brown,

Langevin, Cauchon, J. S. McDonald, A.A.
Dorion, Holton, Laframboise, Boucher-
ville, A. Mackenzie, Knight, Walsh et Wall-
bridge. — Adopté
Leon. M. Galt propose qu’une somme soit

accordée à Sa Majesté, et que la chambre
mardi prochain, so forme cn comité pour pren-
dre en considération la dite résolution.

L’Lfon, M. Dorion demande,si le gouvor-
nemert a intention de mettre devant la cham-
bro aucun des sujets auxquels il a Cté fuit
allusion dans le rapport qui a été placé sur ln
table ; s’il est pour introduire des mesures sur
les défenses et l’organisation de la milico.
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L'hon. M. Galt dit qu’en l’absonco de l'ho-|
uorable Proc.Gén, Ouest, il doit demander
à ce que la question soit remiso.
loa. M. Dorion dit qu’il renouvollera la

question mardi prochain.
[a motion de l'hou. Galt ct alors adoptée.
d'ordre du jour était appelé, la chambre

se forme en conité sur le bill concernant le
Code Civil du Bas-Canada.

L'Hon. M. Dorion demanda si le gouvor-
nement u l'intention de s'occuper du cette
mesure it la presente session, J

Lo Pruc.Gén. Cartier répond que certai-
nement telle est l'intention du gouvernement.

Lies coiités auqsuols les bills lus en Cham-
bre pouvaient être référés n'étant pas for-
més, la Chambre, sur motion du l'roc..Géué-
val Cartier, s’ajourna à 34 heures jusqu'à
lundi,

 

Détroit, 11.—L > propulseurs Météor ct
l’ewanie de la ligne du lac Supérieur sont
venus en collision mercredi soirà 8$ h…. à
huit lieus du rivage sur lo lac Huron. le
Pewabic a sombré ; près de 75 à 100 person-
nes ont perdu ls vie; les noms suivants sont
ceux des passagers venant du Canada qui ont
perdu la vie.

La Dame et 4 enfants d’Edward Levan,
Canada-Jst 5; Louis “huzar, Québec ; Mad.
1°, Nanstahon, Canada-Quest ; John Bushen,
Canada ; J. M. Buckens, Hamilton ; M. Bat-
ta, Canada ; Chs. L. Abonant, Cunada ; 11. A.
Brand, Canada-Quest ; W. MeLeun, Canada ;
John Jamesan, Canada ; Chs. Hunt, Toronto.

New-Yoik, 11. - Depuis l'arrestation de
l’erkius, on a trouvé quo d'autres sommes
avaient été escamotées. Le teneur de livres
a êté arrêté comme complice, et a confessé
avoir reçu de Perkins cent mille piustres
qu'il a perdues daus lu spéculation. Il a été
amen à la station la nuit dernière et mis
dans uno cellule ; ce matin on a trouvé qu’il
S’étuit coupé une artère du cou avec un

qu'il avait fuite. 
mauvaise réputation u été arrêtée avec un de
ses amis intimes.

faite vivre avec maguilicence.

tion s'élève a $175,000.
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Montréal, 12 août.
Ce matin le temps est b:au mais l'air est fenis.

Recettes des pra duits po ir la journée d'hier:

  

Derniers avis de l'ouest par télégraphe:

King-ton 10. f rae.

cettes 15,00 1 mts.

baisee de Ze par mts pour le Lis.

COTE DU BOIS DE SERVICE

 

 

Montréal 13 noût 1803.

PEAUX—$1.25 à 4.60; peaux de
gneaux 906 i §1.00.
SUIF CRU—55,50 à 56.00.

 

COTE DU MARCHE VIGER
 

NATIONALE, par M. Roniinary,
olero du marohé

Montréal, 12 acit 1865,
BETES A COLNES. — Peu, ire qualité,

$6.00 à 7,00 ;
Vaches à lait, ordinnire peu,
Vaches à lait, oxtra #30 à 40.
MOUTONS —Pen; première qualité 5.0 à 6.00

pour 2e do ÿ3 à #4. Agnoaux—èaucoup ; le qua-
lité 3.00 à 34 + ; 2de qualité 1.53 à 2,00
VEAUX—G.0U à 8.00 pour lcre qualité ; 1.00

a 3.00 pour 2e do peu.
COCHONS.—lère qualité? à $10—2de $ÿ8 à$6

15.09 à 25.00.

 

MARCIE A FOIN,
Vioux foin ....,. +……........ 600 à 80
Nouveau .....….……............ 400 à 6 00
Paillo.....002400 22e +... 260 à 40

MARCHE DE NEW-YORK.
New-York, 1 uoût.

Fleur — Recettes 5199 rts; marché lourd et
10 à 15 els en baisse pour qualités inférieures ct
formo pour bonnes marques ; ventes 8,000 qts,
$6:00 & 6.10 pour sup. des Etwis-Unis; 6.50 à
6 55 pour extra do; 6.00 i 0.66 pour choisie do;
5.914 6.16 pour sup. do l’oucat ; 6.66 à 6.90 pour
commune A moyenne extra de | ouest ; 7 95 à 8.95
pour cammune à bonnes marques d’exportation
 

canif et qu'il êtait mort de la perte de sang
C'était un veuf de 30 ans.

Gienevitvre Lyons Alias Brower, femme de

On dit quo Pokins l'avait
connue dans un café chantant, et qu'il lui
donnait de grosses sommes d'argent pour la

de vaissier aujourd'Lyui croit que la défalca-

,

Milwaukie, Lv.—Blé, 124 fob. lourd ; recettes
11,900 mts Fleur 6 Ov ferme, Grain—fret jusqu’à

Chicago, lv. -—Blé 1.28 1,2 fo.b., incertain ; re-
Maïs CYc- en magasin, tran-

quille Une dernière dépèche cous fait voir une

mouton et d’a-

(Revue et corrigée expressémont pour L'UNION

Snde et 3ème qualité. $5.00 à $6.00

extra. Fleur canadienue 1° à 15 cts en balise 3 !
vontes 30" nts ; 6.60 & 6 80 pour commun - 30.00
À 0.26 por bonne A glivis’e eaten. Fleur de sel-
g'e tranquille. Blé —recettes 21,4 O mta.; marché
lvurd ; Z à 3 «ts pour du printe vps; blé d'hiver
‘st saus changement décidé ; ventes 41,000 mta®
i 48a 1.45 pour Milwaukie Olub; 146 a 1.48
pour choisio nmbre Milwaukio. Seigle lourd. Orge
tranquille. Muïs,—revettes 63,971 mts ; marché
ouvert lonnd, mais forms un peu pludfurme ; ven-
tea 68,070 mts do 80 & 0) pour non sain et 904 à01 pour sain mêlé de l'ouest, ct 92 cts pour fortes
marques piosque jaune Avoine trè: ferme; 63 à
05 112 pour de l’ouest. Lard tour ; ventos 7600
gris; 81.874 32,60 pour nouv. mess ; 26.95 à
29.00 pour mess de "63 ot '04.
 

Corporation de Montréal.
AUX: PUBLIC

AUX LOGCATAIRES D'EAU
Payez votre RENTE d’EAU le

ou avant MARDI le 15 courant,
et vous gagnerez CINQ POUR
CENT ’ESCOMPTE.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.
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DÉPÉLHES DE MINUIT.

North Sidney, C. B., 11.—Le Clara Clu-
rtla est arrivé. L'orsqu’il ‘a laissé Port au
Basque, hier au soir, aucune nouvelle du Great
Æustern w’avait été reçu daus cette place.

L'ingénieur Evorit dont l'expérience dans
1x pose du premier câble donne de l'autorité à
son opinion, croit que la poso du second câb'e
est un coup manqué. M. Mickay, surintendant
du Télégraphe au Cap Race, espère encore.
L'expédition du Clara Clarita n’a eu aucun
résutat, l’armure du câble du St.Laurent étant
entiè.cment détruite dans plusieurs endroits.

Hearts Content, 6, vià North Sydney, 11.
—Le Sphynx est arrivé ici aujourd'hui, di-
mancho, à 5 I, M. H manquait de charbon
depuis vendredi daus la nuit. Le Sphynx avait
êté laissé en arrière par le Great Lastern et
Le Terrible le 27 juillet au soir, pendant une
forte brise de l’Ouest, vû qu’il n'était pas ca-
pable do la suivre.

Alealis par canal... 1.0 35 qrts Depuis S ome,a il ait suivi la bonne
Blé pur canul....…...0..20000000 11039 w, | route, le Sphy nx t'a pas vu ni le Great
Beurre par ennui... 122 tin Eastern ni la Lu Terrible. Il rapporte que le
Pomm 8 par do ......0c0sa00. 220 qit

|

temps était favorable pour la pose du cable,
Fleur par engl. 418 do lorsqu’ils sont partis a 6.15 h, P. M. lo 273Papiers do 399 F4 |; a ; la lat. 52. 4

Recettes par vaisseau marchan|: à ce tempsils ctaient dans la lat, 52, 43 long.
Bois de chaullige........ ru. 224 cordes 2,002, Le capt. Hamilton du Sphynx dit
Planches... +. 62000 pieds

|

qu’il ne peut comprendre comment il aurait
Bouteilles... 0000000 eva. 45) grosso pu passer les deux vaisseaux sans les aperze-

voir. Le temps ici a été aussi beau qu'ou
pouvait le désirer, mais il a été sombre du
côté de la mer.

Cairo, 11.—L’endant une tempête à Nat-
che… plusieurs barges chargées de charbon ont
sombré : l’une d'elles contenait 22,000 minots
ct appartenait an gouvernement.

Saratoga, 11.—Dansles courses aujourd?hu
pour les chevaux de 3 ans, le poulin Resen, de
Baltimore, a battu Alita de 3 longueurs surun

 

' He OÙ © 3 901 espace de deux milles. Temps, 3. 431.Madricrs Pin, 3 pe. bau Cull 516 20 le 100 CI “eups, 3. 495 .do Pruche 3° de 00 à 18 du La seconde course a Été gagnée par Leving-
do Epinntte 3 do 15 416 do jton sur Leziconnaidoston. ‘I'emps 1.491 el
do Pin 2 do 13 à 20 du |1,51

» 2 5 r . À *do pruche 2 4 + à a qo Washington, 11.—Mosby a été relâché ;
de part oy cin do 14 à 16 do |il se rend à Alexandrie pour se faire admettre
do Epinettal} do 8 à 12 do [au Barreau.
do Pin 14 do 11 alt do Détroit, 11.— Aucun autie détail de la. -_ * « d 3do Epinettel } do $ à 1 qo catastrophe du lac Îluron. Le capt. Pew.Planchezdel'in ! re 6 à 74 do

|

biac croise avec un petit vapeur à l’endroit
do Epiucttel da 4 à 7 do |dusinistre. Un plongeur va y être envoyé.do Pin 2 du 11 à 16 «lo

|

Les papiers du bateau coulé étant perdus, on
Bois franc par 10:40 piads...... 12 à 1 ne peut constatertous les noms des victimes, LaNoyer oir de eeeES liste télégraphiée contient les noms de tous ceuxpoyer care M9 er TE RS qui sont sauvés, lewbiac fut construit l’annéeasswool (Bois blanc) 1 pe qp. . A ; v

100piedw. ..... cee. 8 412 dernière et coûta $100,000. 11 était assuré
du do duo 3 ps... T4 à 9} pour 560,000,
——— DÉPÊCHE DE MIDI,
COTE DES CUIRS. New-York, 12.—Le correspondant du Ile-

, LT ; opr |tald dit qu’une séance orageuss du cabinetre{Corrigée et revisée avec soin pour ‘ L'U-| Johnson a cu lieu.
nion Nationale ” par la Maison Joux PRATT| Johnson a annonce qu'il était fermement3 », . . + ’ . - aeet Cir, Rue St.-aul.] Montréal, 12 acût résulu à mettre à exécution sa “politique deMontréal, 12 août. , wets sans s'occuper des consèave© cs. cts reconste uction, sans s'occuper des conséquen-
Cuir à semolle, meilleur, No. 1, par Ib 18 à 19 . . .“ «Tw No ol 16 à 17 Les brigands infestent les bords du Itio-“ “moyenne, No. 1, 18 à 19

|

Grande.
«“ “ 6 No. 2, 16 à 17
c “ aie, Now 1, 8 à 1 ;« i, peaus fraic, Bo. 2 16 à 17

|

Correspondance Parlementaire.
Vache cirée, légère...….….…..…....... 27 à 30 — ea

1e  pesante...….……….….…..... 25 à 2% Québec, 11 août 1365.
‘ À Grait.....0 00 0ce 000000 30 à 33
“  fendue, grande............. 15 à 20 PHYSIONOMIE DE L'OPPOSITION.“ s petité....….......... 14 à 15 Te v i fait l'autre i ! .Taure, peaux fraiches, meilleure, Je vous ui fuit autre Jour, Ye portraitdu
peaux entiéres................. 40 à 46 [parti ministériel; jai dit, et je le répète,Tuure, peaux fraîches, ordiusires ... "82 à 87 |qu’après une étude de quelques heures on en

Veau ciré, 22 à 80

par

dut Cote ee 00 4 9% [vient ala triste conviction quiil n'y a rie&“deau Cire, 22a 08 Perotre= 10 à 45 [bon à attendre des membres de la droite.
Cuir à harnais...…. 20 à 22

|

Dirigés par des hommes qui exploitent leurs“ asellea......... ceeeseenee.. 80 à 40 ipréjugéset leur égoïsime, noyés, emprisonnés auCordova au pied.........  ..... - 0 à 11 |milieu de la phalauge clear-grut ils ne s’aper-Peaux de VachesDPET er ! ! à I çoivent pas du triste rôle qu’onleurfait jouer,
Veau verni (la doz) LLen 25 à ap

|

lle ne comprennent pas la plupart, qu’ils sontPeaux da moutous brunic........... 38 à 35 |les instruments de notre ruine nationale. Ils
sont loin de s'imaginer que la postérité leur
demandera compte de leur faiblesse, s1 non de
leur trahison.

Mais disons le, pour la satisfaction du notre
amour-propre national, si le mmistére a le
nombre de gon.coté parmi nos compatriotes,
le talent, l’honnétetô et l'indépendance cont
du côté de l'opposition. Et co que je dis là
west pas une pure invention, c’est la vérité
et je somme tout homme impartial de dire le
contraire après un examen consciencieux. Je
mets les chefs à part dans chaque parti ct je
soutiens quo ceux qui ont voté contre la con-
fédération ont plus de droits à notre confiance
que leurs adversaires,

Prenez, par exemqle, MM. Laframboise,
Caron, ‘l'aschereau, Dufresne, Paquet, Per-
rault, Lajoie, Gcoffrion, Duckott, Labrêche-
Tiger, Vortior et Joli, ct trouvez-moi dans le
camp ministériel treizo hommes qui, sur la
question de confédération, aient voté avco
autant d'intelligence, de patriotisme ot d'in-
dépendance.
Aussi Pavenir cst entre les muins des pre-

miers ; jeunes pour la plupart, studieux ct
modestes, ils sont appelés à exercer une heu-
reuse influence sur les destinées de leur patrie.
Li est malheureux cependant quo quolques-uns
d'entre eux craignent tant de se mêler àla
lutte et de se lancer dansl'arène où ils recueil-
leraient do benux succès. Comment expliquer
par exemple le silence obstiné de M. Jabrè-
che-Viger. Il avait du prestige, quand il est
entré en Clambre, la jeunesse surtout qui
 

mn
   
 

l'avait si souvent applaudie dans les joutes
littéraires et oratoires, comptait sur lui. Un
extérieur prévenunt, une physionomie intelli-
ligente, une parole facile, ardente et convain-
cue, un jugement sain et une imagination bril-
lante lui auraient fait en peu do temps une
bello position duns la Chambre. No se réveil-
lera-t-il pas un jour de son assoupissement ?
Un homme te doit à lui-mémo, a sa famille,ct
à son pays, Il n’a pas le droit de laisser
s’éteindre dans la langueur les facultés dont
Diou l'a doué pour fairo lo bien. Que M.
Labréche-Viger me pardonne ces remarques,
ce n’estpas une critique, c’est un regret.

J'ai à faire sur les autres membres de l’op-
positions des remarques que jo remets à un
autre jour,

L. O. Davin,

Québec, 11 août 1865.
Je voins de lire le Journal de Québec,et

le Cunadien, et je suis heureux de voir qu'ils
n'ont pu avaler sans grimaser les transactions!
odieuses du gouvernement avec les députés!
de PEst. Leur conscience s’est révoltéo
contry ce mépris honteux de nos droits, cet
échange imimoral et odieux de notre honneur
contre quelques votes protestants. Ces deux
Journaux mottent le ministère sur ses gardes
et le défient de mettre à cxécution ses pro-
messes. Je suis loin de croire que ces pro-
testations sont sérieuses, non, ce sont des
fusées laucées dunsl'air pour eblouirl'opini-
on publique.  Néanmoius elles sont bonnes
à cnrégistrer, car elles confirment Dos prédic-
tion, prouvent qu’après tout nous n'étions pas
si mauvais prophètes.

Combien de fois n'avons nous pas dit que
tout dans la constitution qu'on fabriquait serait
i notre détriment ct qu’on n’avait pas assez
de fleurs pour cacher les pièges qu’elle ren-
fermerait. Voyez cette sollicidude pour les
Intérêts protestants et anglais : on ue craint pas,
pour se les gaguer, de fouler aux pieds tout
principe d'honneur ct de justice. Pendant qu’on
promet aux protestants des Towaships de "List
qu’il faudra les deux tiers des votes de leurs
membres pour changer les lunitos de leurs
comtés, pendant qu'on leur promet de mettre
barrière à l’expansion française et catholique,
que fait-on nous le demandons, pour les Cana-
Français ? Quelles garanties nous oflre-t-on à
nous ? Faudra t-il les deux tiers des votes de
nos membres daus la législature fédérale pour
la passation d’une mesure qui conservera nos
intérêts religieux “et nationaux ? Non, comme
nous sommes de la race inférieure une simplo
majorité anglaise pourra nous imposer ce qu'el-
le voudra.

I! y a pourtant dans le ministère des hom-
mes qui appartieunent à cette race inférieure,
ils devaient avoir quelque sympathie pour elle.
Its portent un nom français, ils sont les héritiers,
les descendants de ceux qui combattirent si
vaillumment pour cette puuvre race. C'est
vrai, mais comme jo l’ai déjà dit, la politique
de Lord Durrham à fait son œuvre, ils sont
dev nus anglais, et ils nes'en doutent méme
pas. 0;

‘Travaillez maintenant pour la colonisation,
upôtres dévoués et générenx, Cnfoncez-vous
dans la forêt pour frayer la voie à vos com-
patriotes, mais hâtez-vous ; car bicntôt une
maiu fanatique les repoussera de ces belles
terres de l'E-t que vous leur offrez; il vous
faudra, reculant devant l'élément protestant,
vous refugier «ans les montagnes rocheuses du
Nord. Et il viendra un temps peut-etre, ou ils
w’auront plus, comme les Irlandais, d'autre
resource que de se faire les serviteurs de ces
fiers conquérants,

J'ai dit que les journaux de Québec avaient
eu lo courage de protester contre les fuits ré -
vélés par M. Dorion, les autres jouraaux mi-
nistériels auront-ils la même indépendance ?
Je ne crains pas de dire que cerx qui ga. de-
vont le silence sur ces révélations mériteront
le mépris général «et prouveront qu'ils sont
vendus, corps et âme, au gouvernement.
Pourtant, je ne scrais pus étonné que la Mi
nerve n’en parlät pas. On va peut-être m’ac-
cuser de calomnie, on verra.

L. O. Davim.
=0

Rumeurs.

 

 

l parait que la Gazette de cetto après-
midi contiendra la nomination de M- Bouthil-
lier comme coliccteur des douanes, de M.
Delisle comme shérif (serait-ce possible 1) et
de M. TL, VV. Sicotte, comme député-greflier.
Le gouvernement se rendrait à Ottawa imn-

mnédiatement après la session, si l’on doit ajou-
ter foi aux délibérations des ministres.
en

—Les accusés dans l’affaire de M. Saun-
ders se plaignent que leur procès est fait irré-
gulièrement. Dans chaque affaire importante,
l’absence de M. Coursol se fait vivement sen-
tir. Qu'on le réinstalle ou qu’on nomine quel-
qu’un capable de le remplacer!

 

—Le Canadien n'a pas encore résolu le
problème de ne pas faire d’esprit sans mentir.

11 ment, mais il n’a pas d'esprit.
Lo rédacteur du Canadien a tort de nous

imputer son ignorance crasse des questions du
jour, ignorance qui afllige profondement ses
maîtres. Soyez plus juste, s'il vous plaît.

—La pose du cable transatlaniique no parait
pas devoir réussir cette fois encore. Voir
les dépêches.

— Nos dépêches rendest compte d'un
accident qui a culicu sur le lac Huron, a la
suite d'une collision de deux bateaux à vapeur
dont l’un à coulé à fond immédiatement. 75
à SO personnes ont péri.

—La rumeur mise on circulation par la
Minerve, que des citoyens de Montréal} soient
impliqués daus l’affairo Saunders, est parfaite-
ment fausse.

—Moreredi dernier, dans [x ruc St, Domi-
nique, un nommé Lafranco, cordonnier, ivro, à
frappé un nommé Girard à l’épaule avec un
couteau. Lafrance n êté arrêté.

VOL DE MALLE. — Le train express du
Grrand-Trone, qui avait laissé la gare Bona-
venture à 10.10 h. jeudi soir, a été pillé.
$18,000 en ont été enlevés. Ce vol a été
commis entre Montréal et Québec, mais on
ignorc encore complètementtoutes les circons-
tances qui, d'ordinaire, conduisent à la décou-
verte d'un crime,

VOL CONSIDÉRABLE—Un nommé Adolphe
Charland, partit de cotte ville. il y a quelques
jours avec un américain du nom do Dowo,
pouraller achoter des chevaux en campagno.
Charland avait $300. et Dowe en avait $500.
ls se rendirent à St Ours, et couchèrent dans
le méme lit. Charland se leva au milieu de
la nuit, en disant qu’il souffrait de la chaleur.
L'hotollier, qui l'avait entendu sortir, vint à
la chambre de Dowe une vingtaine de minutes
après. Il lui fit remarquer quo Charland n’6-
tait pas cncoro revonu, et éveilla ses soup-
  

çons. Dowe regarda à sa bourse,
vainquit que la somme de 8300 on
cn méme temps que Charland, D
a été arrêté à Montréal et dev
examen. °

ct 86 con.

était sortie
epuis, celui-ci
ta subir son

 ÿ&-CE QUI SUIT a paru dans noire
troisième édition d'hier.

 ——

BULLETIN FINANCIER.

New-York, 11.—L'or ouvert ce matin à
40 3pt, marché animé. Change sterling pour
or 8 1,2 à 8 8ph Groenbacks—acheteurs 30 ;
vendeuts 29 1,4 à 29 1p2. Traites sur N.…Y.
203,4; vendeurs 29 14. Argent—achoteurs
4 ly4; vendeurs 4 à 4 18.
 mess oseeSesaasre

CAUCUS CLEAR-GRIT.

On télégraphie do Québec au Globe, cn
date du 9 :

“ Une assemblée des membres libéraux de
la Chambre qui supportent le gouvernement, a
eu lieu aujourd'hui à la résidence de M,
Brown. Presque tous les membres du parti
qui soat rendus à la Capitale , y assistaient.
M. Brown donna des explications très com-
plètes sur les projets et les actes de la coali.
tion, et ses explications satisfirent tous ceux
qui étaient présents.”

Nous n’avons aucun douto que M. Brown
a reçu l'approbation des clear-grits,

Aussi, nous ne comprenons réellement pas
que l’on puisse avoir la prétention d'être
perspicace et dire à M. Brown qu'il subit
la“ domination française.” C'est lui qui con.
duit :a barque comme il l'entend *

Quesert-il aussi de lui reprocher sans cesse
d'avoir abandonné la représentation basée sur
la population, et ses autres principes anti-bas-
canadiens ?

C'est faux et mullabile. C’est faux : puis-
que la coalition travaille encore à nous impo-
ser la confédération. C’est faux : puisque la
coulition imposera la confédération au Canada
sur les bases duprojet do la convention de Qué-
bee, si elle ne peut réussir à nous imposer
celui-ci. Or, la base du système fédéral pro-
posé étant In représentation sur la population,
on no peut pas dire avec vérité que M. Brown
a abandonné la représentation basée sur la
population.

Lit, ensuite, c'est malhabile. S’il l'a abandon-
née, pourquoile lui reprocher? pourla lui faire
reprrendre ? S'il ne l'a pas abandonnée, pour-
quoi l'uiguillonner ? pourquoi piquer eon amour-
propre ? pour lui faire faire plus d’eiforts ?
M. A. A. Dorion a été beaucoup mieux

inspiré quand il a reproché à George Brown
d’avoir abandonné ses idées économiques, et
celui-ci n’a fait que lui rendre justice, ausi
qu’à M, Ilolton, en leur rappelant qu’il a cons
sonti à faire partie de la coalition, parco M,
Cartier lui accorduit ce que MM. Dorion et
Holton lui avaient refusé.

Si les hommes du Bas-Canada nefaisaient de
la politique qu'an point de vue de leur sec-
tiun, comme M. Brown n’en fait qu’au point
de vue de la sienne,le principe des concessions
n'aurait pus été consacré, ct l'Union fonc-
tionnerait telle quelle est, ou elle serait dis-
soute-—ce qui serait parfait!

Mépéuic Lancror.
“oon

Troubles dans le ministere.

Nos renseignements de Québec ncus mettent
sous l'impression que le ministère, tout en
seniant sa force numérique, p'a pas confiance
que cet état de chosos puisse durer longtemps.

Les clear-grits du llaut-Canada sontsatis-
faits de la position, mais ils ont peur de per-
dre leur prestige, en donnant à leurs adversai-
res l’occaston de dire qu’ils temporisent trop.
Ils engagent donc leur puissant chef à battre
le fer pendant qu’il est chaud, et à obtenir
promptement la réalisation de toutes les pro-
messes de la coalition.
Ln conséquence Brown se montre exigeant,

impatient et maussade.
Cela vexe naturellement ses collègnes, qui

ne savent trop s'ils doivent même le ménager,
ou plutôt se le ménager, depuis qu’il les a mis
dans une positionsi ridioulo, en leur imposant
la nullité la mieux réussie du district de Qué-
bee, sir Narcisse Fortunat Belleau.

Cette nomination crée aussi de profonds
mécontentements dans les rangs du ministé-
vialisme bas-canadien. M, Cauchon est on ne
peut plus mécontent, dans le fin fond de son
intérieur ; M. Evanturel lève les épaules, M,
Chapais est triste comme un homme ruiné, et
la masse est inquiète, dégoûtée et aspire à
quelque chose de mieux,
La session et la prochaine vacance vont

pourtant passer sans encombre, mais à moins
d’une corruption effrénée la coalition verra
fondro son existence comme les glaces, aux
rayons d'unsoleil printannier.

Mépénio Lancrôr.

Voyage a Sorel.

Le publie n’a pas oublié le Québec, co gi-
gantesque vapeur, qui doit éclipser tout ce que
la compagnie du Richelieu a encore fait de
micux, même le Montréal.
Le Québec cest aujourd’hui en voio de rece-

voir la dernière main, et dans quelques mois
nous le verrons dans le port.

Wier la compagnie du Richelieu avait amis à
la disposition de quelquesinvités, son populairo
bateau le Terrebonne ponr aller visiter la
nouvelle mervoille.
On le sait depuis longtemps, tout réussit

comme par enchantement i la compagnie du
Richelieu.

Rien d'étonnant ; avec des officiers comme
les ofliciers de la compagnie, il serait plus
qu'étrange que tout ne lui réussit pas,

Je me hâte de nommer M. Lamèrele géraut
de la compagnie. -

Lorsqu’on eut à donner un successeur au
regretté M. Lévy, l'on so demanda avec
anxiété qui pourrait remplir la placo impor-
tante qu’il laissait vacante. M, Lamère a pris
la place de BI, Lévy, et l’on a vu que M.
Lévy était remplacé.
M. Lamèro a dopuis longtemps, vis-à-vis du

publio, fait ses preuves commo homme d'affi-
ros ; hier il a su montrer, à ceux qui comme
moi, n'avaient pas encore eu l'honneur de le
connaître personnellement, qu’il est aussi
homme du monde, bon convive, affablo ctpoli
COMMO. «................officier de ls
compayr'o du Richelieu.

Nomtmons encore M. Voligny, gérant pour
Montréaletle capitaine du Z'erre£ mnz, notre
muni, M. Roy, qui a su comme toujours, r.veo
son urbanité toute françaiso, faire les hon-
neurs do son bateau.
Nous avions le plasir de comptor

direotears de la compagnie ;
MM. John Pratt, vice-président; David

Torreace,l’hon. Ls. Renaud, Adolphe Roy,

parmi les 

 



 

 

Von. de

 

Zéphirin Benoit, Wm. McNaughton; et
armiles invités: MM. Cuvillier, Peter Mc-

arlane, John Thompson, Daly, Dr. Leclerc,
Bétournay, Romeo Stephens, Philéas Roy.
La compagnie du Richelieu qui fuit bien

tout ce qu’elle fuit, ct qui s'était promis
de faire faire à ses invités une promenade dé-
licieuse, a parfaitement reussi. Les tables

étaient dressées avec profusion, les vins cou-
laient a flots. 4 .
Pour moi, ot pour bien d'autres aussi, j'en

suis sûr, Je serais prêt à faire tous les jours
de ma vie, ce voyage de Montréal à Sorel, à
bord du T'errrebonne, avec les officiers et les

directeurs de la compagnie ; et dansles dispo-
sitions d’esprit ou je we trouvais hier, je me
serais rendu jusqu’au bout du monde.

Mais on voyant Sorel surgir tout à coup,
et se dégager dos bois qui l’entourent, en
voyant le Richelieu se jeter soudainement
dans le St. Laurent, en voyant la coquo im-
menso du Québec immobile au rivage, je fus
bien aise de débarquer, et de contempler ces
lieux, si anciens par les grands souvenirs qui
s'y rattachent, si jeunes par l’esprit d’entre-
prise qui y règne aujourd’hui. ;

Qu’on me permette de le dire comme je lo
pense : Sorel est la chaîne qui relie lo passé
à l’avenir. .
D'ua coté vous avez là, les souvenirs, tous

les souvenirs de l'histowe, de l’autre vous
avez l'activité, le fer, le feu, les forges, la va-
peur, l’industrie, le commerce onfin—ces voies
noûvelles dans lesquelles le pays doit marcher
désormais.

Lepremier acte des passagers du Terre-
bonne en débarquant fut de courir au Québec
—et ma foi, commelo disait dans la soirée,
M. Peter McFarlane, * le (Québec sera la
perle du St. Laurent.”
Le Québec a 300 pieds de longueur, 66 do

largeur et 30 de hauteur, moins la quille.
Je ne devrais pas dire la quillo : à vrai

dire, il n’y en a pas, c’est un bateauà fond
plat, qui glissera eur l’onde, sans bruit, fier
et silencieux comme un cygne.
La cale y est admirablement utilisée ; la

partie ds avant servira comme dortoir ;
l’autre partie formera une très’ vaste et très
spacieuse salle à diner.

Lestrois ponts du Québec forment trois
étages, dont la distribution devra produire un
coup-d’œil magnifique.

Le premier et le second ponts forment deux
immenses salons séparés tous deux au milieu
par l’engiu ct les tuyaux.
On a réparé autant qu’on & pu, l’inconvé-

nient inévitable de séparer les salons ; uinsi
les tuyaux et les engins disposés en triangle,
boisés, et recouverts lo tentures, seront d’un
Joli coup d'œil, d'autant qu’on aura dans les
salons, do petits dédales qui donneront de la
variété aux promeneurs.
La second otle troisième étage sont reliés

par deux escaliers d’un très beau dessin, s'ou-
vrant l’un du coté la poupe, l'autre du coté
de la proue.
Le troisième étage n’a pas de plancher,

mais une galerie latérale d'environ trois pieds
de largeur, courant tout autour des lawbris ;
et enfin pur dessus la voute S’arrondit en coupe
ovale,

L’ameublement sera à l'avenant ; escalier‘
tables, meubles de salon, meubles de cabine,
partout bois de rose ou acajou— et le tout
coûtera la bagatelle de $150,000.

Je mefigure d'avance le coup d'œil enchan-
teur, qu’offiira le Québec, lorsqu'il remontera le
fleuve dans la nuit — une belle nuit commecelle
d'hier par oxemple— que la lumière jouera
dans les cristaux, le marbre, l'acajou, et que
les flots des promencuses s’épandront dans les
salons et los galeries.
Je doute pourtant que ce coup d’œil vaillo

celui que l’on a du sommet du Québec ici les
forges bruyantes, les ouvriers noirs, actifs,
l’industrio daus toute sa gloire ; plus loin, les
demeures tranqui‘les, les églises, les bosquets
de la ville, de l’autre côté les vallons et les
Lois s’étageant les uns sur les autres, sous vos
pieds le Richelieu qui vient so jeter à angle
droit dans le St. Laurent, et le St. Laurent
enfin embrassant de chaque côté la campagne,
commo les deux b'as d’une croix !

Nous avions eu le plaisir d'acclamer en
débarquant, M. Sinceunes, l’homme d'éner-
gie ct de talent, depuis longtemps ct pour
longtemps, espérons-le, le président de la
compagnie du Richelieu.
M. le président eut lu bonté ne nous invi-

ter chez lui, et là une table splendide nous
donna la satisfaction de boire à la santé de M.
lo président d'abord, de madamo Sincennes, ot
enfin da M. Pratt le vice-président.
En proposaut cette dernière sunté, M.

McFarlane exprima de bonnes pensées, que
nous voudrions voir partager par ces sceptiques
qui abondent parmi nous : M. MeFarlane dit
ue nous étions redevables de la navigation du
st. Laurent aux Canadiens-Français, et que
c’était là un exemple qui devrait nous faire
connaître nus forces, et ce dont nous sommes
capables.
Mais les heures s’écoulent ; le Terrebon-

ne nous appelle avec sa voix d'airain.
Nous saluons en passant le Styz, puissant

trois-mfits & vapeur;le petit Terrebonne glis-
se léger a côté de la pesante machine, et nous
avons bientôt perdu de vue le trois-mâts.

Mais voici le beau moment, où, ‘n’étant
plus jour, il n’est pas encore nuit ; ” les forêts
et les iles se couvrent de teintes grises ; des
vapeurs bleuâtres se soulèvent à la surface du
fleuve; des milliers d'étoiles se mirent daus
l’onde, et l’on voit au rivago s’élancer dans
l'azur les flèches des églises, brillantes comme
d'autres étoiles,

Lespectacle est grand, d'une beauté caline
et sereine.

Cependantles officiers de la compagnie nous
appellent à un ordre d'idées plus substantiel-
les ct nous font prendre place autour de deux
longues’tables.
M. McFarlane propose la santé de la com-

pagnic du Richelieu, à laquelle M. Lamère
répond en termestrès bien appropriés.— Di-
versos autres santés sont proposées, et celle
de l'honnorable M. Young, du capitaine Roy
ct de M. Lamère sont bues avec un véritable
enthousiasme.

Maistout finit en ce monde, et le plaisir
semble s’en alle plus vite que tour le reste; je
jure bien quesi j'avais eu la puissance de Jo-
sué,la journée eut été longue,et que plus d’une
bonno âme eût été en peine ; malgré cela il
était bion près de minuit quand le Zerrezonne
arriva à Montréal.

; Wicknie La URIER.

—+~f—————rrer—teep

—Une immense quantité de bois de servi-
ce a Êtô descendue à Québec. Deux négoci-
ants en ont plus d'un million de pieds chacun.
lin conséynenco les prix sont bas, d'autant
plus que les vaisseaux d'outre-mer sont cn
petit nombre. La production devra êtro beau-
coup moins forte l’année prochaine.

L'ONION NAMAUNALEL. Samedi 19 Aout ISGS.

  

—L>examen des maraudeurs a lieu à huis-
clos et devra se terminer demain.

LE DRAPHAU FRANÇAIS.—Hier un singulier
incident a attiré l’attention des curieux qui
étaient accourus pour assister à l’arrivée du
Styx. Le vieux gardien de la douane avait
hissé, par mégarde un drapeau respectable,
mais qui était plus ou moins de circonstance.
Ce drapeau était celui de la France. C'était
beau...» .. mais c'était une méprise.
On s’empressa do remplacer les trois cou-

leurs par un Union Juck pur sang.
—Lelieutenant . gouverneur Gordon irait

en Angleterre, parait-il, pour célébrer son
mariage avec ln fille ainée de sir John Shaw
Lefebvre, ex-président de la chambre d’as-
semblée. Il a refusé la charge de gourvor-
neur de Hong-Kong, et sir Richard Graves
MeDonald, gouvorneur de ln Nouvelle-Eoos-
se, aurait consenti à la remplir.

—L'inscription au-dessus de la porte du
restaurant des volontaires de Philadelphie,
fait honneur aux dispositions mercuriennes
de ses hôtes habituels: ‘“ Vous êtes bienvenus ;
mangez abondamment ; mais ne remplissez
pas vos havresacs,

—II parait trop certain que le choléra a
fait son apparition à Chicago et a Toronto.
La prudence nous engage à ne plus cacher
lo fait quoique nous n’appréhendrions pas
encors ses ravages, il vaut mieux que chacua

soit sur ses gardes, et suive les prescriptions
de l'hygiène, d'autant plus que nos autorités
semblent laïsser à chaque particulier le soin
de veiller à sa santé.

—M. Howe s’est embarqué sur l’Africa
à Mulifax, le 7 courant, pour l'Angleterre.

—La récolte de vins est magnifique en
France. Les vendanges commenceront dans
le mois de septembre.

SCANDALE.—Un des endroits les plus fré-
quentés, et bien habité du reste, de la ville,—
nous voulons encore parler de la rue du Bord
de l'Eau, depuis la rue St. Nicolas Tollentin
à la rue Camnpeau,—est le théâtre des scènes
les plus scandaleuses ct nous sommes priés de
demander instamment que l’on empêche les
gens de se baigner, dans un état de nudité
complet, au pied de lu côte. Que la police
jette un coup-d'œil de ce côté là de temps en
temps, et clle pourra juger parelle-même si
les scènes qui s’y passent sont bien édifiantes.

COUR DU RECORDER, 11 aout 1865.—30
personnes furent arrétées durant la nuit du 10
1865.—4 personnesfurent traduites devant son
Monneur le Iesorder—Léonore Lemai, jour-
nalier, pour ivresse ct assaut sur la police $5
ou l mois de prison—Catherine Spiers pour
uvoir assailli une madame Kerns, $5 ou 1
moig de prison. Joliauna Murphy, habitué des
prisons, pour ivresse $5 ou 1 moir de prison,
Louis Mainville charretier, pour ivresse et
conduite désordonnée, $2 ou 15 jours de pri-
son.William Allan, journalier, assaut sur sa
femme $10 ou 2 mois de prison.—Johu Ca-
vanagh, journalier, pour ivresso et avoir insul-
té un nommé Cannon $2 ou 15 jours de pri-
son.—Mary Donneliy vielle coureuse des rues;
pour ivresse $2 ou 15 jours de prison.—
Patric Scally, boulunger, pour assaut grave
sur Mary Carroll, cause remise. — Robert
Decourcy, qui avait en sa possession $117,
fut arrété pour ivresse $2 ou 15 jours de
prison.—Jolim Tuft, et James Sullivan, char-
retiers pour flâner avec leurs voitures dans la
rue St. Jacques $3 ou 15 jours de prison.—
Lea autres causes furent pour ivresse, et dé-
cidées de la manière habituelle avec $1 d’a-
mande ou 8 jours de prison.

HOTEL DU CANADA, 11—D. St. Louis, So-
rel; IL. B. Quesnel, Montréal ; A. Moffatt,
Danville ; F. Bourassa, MPP, St. Jean;
W. Molding, Angleterre; C. Lavallée, St.
Hyacinthe ; It. Vinnau, Montréal ; M. Craig,
Trois-Rivitres; G. E. Rioux et sa dame
Sherbrooke ; Irs, Dubois, St. Aimé; Kd.
Chevallier, Arthabaska , G. Batchelor, N.-Y.
M. Bertrand, Québec ; 1. Chabaasol, Rox-
ton ; Dile Julio Lauskio, Paris ; Dile Marie
Lauskin, do; M. Sicotte, Montréal; A. Le
Riche, St. Jean Chrisostôme,

 
 

Correspondance.

M. le Rédacteur,

Vous feriez grand plaisir aux gens de La-
prairie, qui demeurent dans la rue St. Vincent,
si vous pouviez leur indiquer un moyen conve-
nable de se procurer du papier propre......
aux sales articles de li Chauve-souris dite
bonnefemme Minerve.

Le grand et gros bonhomme, qui date ses
belles polites correspondances de Laprairie,en
sera très flatté. À son âge avancé (car il doit
être vieux, puisqu’il vous trouve jeune) ne
soyez pas surpris qu il soit plus ou moins 22-
nocent, et que, n'ayant Jamais eu de tête, il
ait la modestie de ne pas se croïre écervelé.

J. B.
Laprairie, 10 août 1865.

 

Dr. S. GAUTHIER
MÉDECIN,

Vient d’ouvrir un bureau au
No. 355, rue DORCHESTER, COIN DE LA

RUE DES ALLEMANDS.
19 juin sa— 288.

 

LE CABLE TRANSATLANTIQUE —L’ouvrage le plus
étonnant que les hommes de la science sient ja-
mais inventé à été commencé dans ce mois, S5)
réussit, ce sera la plus grande merveille de l'uni-
vers: les hommes conversant d’un côté de l’At
lantique à l’autre! En ce moment un profond ej.
lence : ègne partout le monde ; Ja Guerre est ns-
soupie €: les éléments sont comme subjugués,
attendu quo ces pionniers de la science ot des arts
remplissent tno mission gigantesque, enchafnant
la tempôte ctles flots d’unc main, tandis que de
l’autre ils placent des lignes mystérieuses lo long
des vallées profondes où sur les plateaux de l'im-
mense oc‘an. Cela fait, une nouvelle ère commen-
cera ; d'autres cables seront posés. Une atation
océnnique centrale (lo Great Eastern peut-dtre),
ayant un lien avec le principal conducteur, sers
probablement établie ot ses avantages commer-
claux seront dola plus haute Importance. On
pourrait construite des forts qui gardersiont les
extrémités de la ligne notuelle, sl elles sont bien
unies. Comme la fin de co mois approche, toutes
les classes éprouvent le plus grand intérêt. Di-
verses inventions, en mémoire de l'entreprise,
scront réalisées par les manufacturiers. Le nouvel
habillement au Cable, spécifié au MART, 81, rue
St. Lauront (chez J. A. Rafter) est maintenant on
montre: il est de manufacture canadienne et do
bon goût. Dans quelquesjours, espère-t-on, In pose
du cable transatlantique sers complétée: aussi,
les messieurs qui décirent s’habiller à la nouvelle
modo du Cable, ou qui voudront un surtout au
Cable seulement,feront bien d'envoyer leurs ordres
au plus tôt. Los prix serout modérés.

27 juillet 1€66, jno—369 
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BILLETS GRATUITS POUL LES CHARS DE LA CITR
La rue St. Laurent promet cette année de dépas-
ser les autres places d’affaires de ln villo. L’élar-

sement de la rue Ste. Catherine vers le Palais
e Cristal, à ajouté beaucoup au commerce de

cette rue. Les annonces attrayantes du Mart, 31
rue St. Laurent (chez J. A. Rafter) attirent des
prat'ques de l’autre bout de ls ville. On s’en
tient atrictement à la liste des prix d’habillemonts
complete donnée & la presse. Le Catalogue ou la
liste des prix et les cartes de modes sont présentés
aux pratiques qui peuvent choisir à leur goût. Les
messteurs peuvent y avoir pour $8 4 $10 un ha-
billement complet tout en laine, bien taillé et fait
à demande. On garantit lu ‘ustease ct la qualité de
tous les ouvrages. On trouvers toutes les trau-
sactions avec cette maison frauches et très libé-
rales Les jeuues gens qui visiteront le départe-
ment de marchand-tailleur, pourront être sûrs «le
la plus soigueuso attention à leurs ordres. On
donne des billets gratuits pour les chars de la cité
aux pratiques qui demeurent à la Pointe St. Ohar-
les, à Mile-End, et autres districts. Les chars de
la cité passent environ tous les oinq ou dix mi-
nutes.

10 mai. fm——20e
 

LES PASTILLES-A-VERS VEGETALES DE DE-
VINS Ont des avantages considérables sur les
autres préparations vendues pour la destrue-
tion des Vers chez les enfants, vû qu’elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes drogues narcotiques ou délétères, si sou-
vont funestes aux famillos. Avant d'acheter,
assurez-vous qu'on vous donne l’article meu-
tionné ci-dessus. Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharmaoieus, prés le Palais de
Justice, Montréal. *

 

UN ARTICLE Tir-ToP. — Le Restaurateur des
Cheveux du Professeur Velpani, maaufacturé ct
vendu par Jubn Briggs, de ce vil'age, cst le meil-
leur article qui ait jamais été produit dans cette
localité. Nors connaissons plusicurs cas du tôtes
chauves qui ont été, par son usage, couvertes
d'une chevelure abondante en moins de trois mois.
Il y & quelques jours M. Earl, de cette place, vint
nous montrer ce que ce Restaurateur lui avait faite
Il nous informa que, le 27 janvier, la nuque ce
sn tête étuit aussi suns cheveux que la paume de
sa main, et maintenant il a toute ue forét de
jeunes cheveux longs d’un demi pouce: tout ce.n
eat dû au Velpani Noussuvons qu'il était chauve ot
qu'il a» maintenant des cheveux, ct c’est "ne preuve
suffisante de l'excellenc» de l’atticle de M. Driggs.
Les personnes ch-uves devraient faire usuge de ce
Restaurateur. -— Oydensburg Daily ‘ou: nal.

 

Vecpant. — Nous attirona "attention du lecteur
eur l'an:on.e qui se trouve dans une autre colonne
du Restaura’eur de Velpani, maaufacturé eu ce
village par M. J. Briggs. Un peut s'en rapporter à
l’exactitude du certificat qu'il publie au eujet des
merveilles qua accomplices ce restaurateur, car le
monsicur à qui cela est ar ivé réside ici et p-ut
soumettre son crâne à l'examen de qui voudra le
voir. ll n’y a pus de doute que M. Briggs au le
meilleur Itestauruteur qui ait jamais été off rt au
public. — Ogdensburg Daly Adcance. tm.
 

InsTiTUuTION CALLIGRAPHIQUE, O07 Ruk Craig,
au dessus du dépot de Journaux de Dalton. — Un
enseigne (privémeat) aux personnes de tout âge
aux heures qui leur conviennent le mieux. Leçons
d’une heure chacune. On garantit des progrès en
vingt leçons faciles et intéressante: Salles sip.
reées pour dames. L’Arithmétique, In tenue des
livres, Correspondance et affaires Comimercinles
enseignées. Ciasses du soir de 7 a 10 heures. I'cur
conditions, s'udressor au Profersenr Lovo, à l'a-
dr: 8se ci-dessus

21 juillet 1866 cin. —264
 

Maison a Vendre,

Nous informons que M. A. Pilona une superbe
place avec maison ct bâtiments cumfortables pour
commerce, à vendre à des conditions très libérales.
S*adreeser au propriétaire.

12 août.

LISEZ! ILISEZ!
Une demuiselle française arrivant de Paris, de-

sire se placer dans une maison bourgeoite Four
garder les enfants et sachant très bien coudre.

S'adreceser à l'hôtel Harbour, tenue par Mme.
Langevin, Nos. 4 et 5, rue des Commisenires,
près de l’Assurance Royale

12 noût. Af 288

VINs DE CHANPAGNE.
Grand Vin Impérial, de Mcét et Chandon, en

caisses, pintes, chopines et demiards.
Grand Vin d'Angleterre, de Mcët et Chandon,

en caisses, pintes et chopinea.
Verzonay, Sec, de Moet et Chandon, en paniers

pintes et chopines.
Impérial de Mumm, en cuisses, piutes et chop.

jno- 283
 

 

 

Cabinet do do do
Verzenay Sec do do du
Heidsick en pauiers, do
Veuve Clicquot, en caisses do
Lao d’Or do do
Do St. Marccaux do do
De Chs Farre d d0 0

I et McGARRITY,
225 Rue Notre-Dame.

DUFRESN

13 août.

Aux Membres de l’Union St. Roch
de Montreal.

Vu la fète patronale de cetts société, qui se
trouve mercredi le 11, il n°y aura pas d’as:emblée
co jour là, l’assemblée aura lieu LUNLI, le 14
Tous les membres sont instamment priés de s’y
rendre, vu qu’il y rera transigé des affaires im-
po.tantes. Par ordre.

L. Ÿ. BLANCHARD, Srcrélire.
3r—282

 

 

11 août.

ON A BIESOIN
D'unexcellent barbier-coilfeur. Ssalaiso libéral.

Pour plus amples renseignements, s'adresser à
l'Hôtel St. Louis, entre midi ct une heure, rue Ft.
Gabriel.

11 août, 2f — 282

 

 

VIS DES PLUSIMPORTANTS POUR TOUT
le monde, sur la gué:ison des

RHUMATISMES
les plus invétérée. }
Le sousaigné garantit de guérir à tout jamais

n'importe quel rhumatisme dans l’esprce de donze
beures.

HORMIDAS SANCHE,
Rue Beaudry, No. 15, Montréal.
 

CERTIFICAT.
Jo soussiguée,certifie que le nommé Hormidas

Sanche m'a guérie d'un rhumatismo qui m'empô-
chait de marcher depuis plusieurs années et que
depuis un nn je n’ai pas souffert un seul instant
du rhumatisme.

Dame ROSALIE HUBERDEAU,
Sto Thérèse, 9 noût. 6r—280
 

CRIND VOYIGEDE PLAISIR
Lanoraie, Berthier & Sorel

 

Ievapeur Royal partira du Bassin Jacques-
Cartier, dimanche le 13 courant, à 84 heures a.m.
pour se rendre aux ondroits plus haut désignés.
Le célèbre corps do musique dos C hagseurs Uana-
diens sera au grand complet et il
bord un orehestre de danse.

Toutes sor:e3 de raf aichiesements scront servis
à bord à des prix modérés.

Prix du passage allor et retour, 50 centins,
Le voyage se finit sous le patronage de la magni-

y dura nussi à

 

GRANDE EXEURSION
St. Sulpice, Lavattrie, L.ano-

rae, Berthicr ct Sorel.
 

Le vapour Beaver, Capt. M. Demers, fera,
DIMANCHEprochain, le 13 courant, le plus beau
veyage de plaisie qui ait été fuit pendant cette
saison, Arrétant en allant cf revenant aux eadroits
plus haut désigués. Le vn;eur portirm de son
quai d 83 heures n. m. Le dit vapeur sera muni
d’une magnifique tente eur lo devant du Lateau,
entourée de sapinag«s, afin de donner un air pur
et rafrai:hissant aux passagers Le magnigniti-
que corps de musique des Victorian Rifle s-ra a
bord ; de plus, un magnifique orohestre de violon
et un piano à bord, à lu disposition de plusieurs
demoiselles qui se proposent de douner un concert
durant le voyage. Nous avons cu ditmanche der-
nier une bonne musique, mais celle de dimanche
prochain excèdera celle de dimanche dernier.
Les excursiounistes devront donner ls p-éférence
au B.aver vu qu'il a toujours voyager sacs aucur
accident et qu'il est muni d'un certificat d'appro-
bation du gouvernement, de plus c'est que 1*ozdre
est toujours mnintenu.

Toutes sortes de rafraichissements seront servis
à des prix modérés,

PRIX du pssssage ALLER ET REVENIR --50 cts
10 auût. 281

THOS- KOBLKTSON-
ARTICLES EN CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVRE, ETC.

26 Ru£ ST- SULPICE ET 379 RUE ST- PAUL
9 acût aa-——281

 

 

vitnation dewandee.
 

 

Une personne ayant été plusieurs nundes dans
los affaires, et vcoupant a I'heare qu'il est un
emploi publique. désirerait avoir une situation
dans une maison de commerce. Klle pourrafournir
de très bonnes re:ommandatioss

S'adres:cr au No. 13, petite rue St. Jucques,
chez H. MoCoy. fécuier, avocat. :

29juillet. ba—271
 

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DK MONTREAL

COUR SUPERILURE.
Dame ATITERINE DEDNAM, D imanderezse

vs
GEO 'GE WOOD, Défondeur

Avis purlic est parles prés nts donné, qu’une
action en séparation de corps ct de liems, a été
intentée en ce jour devaut cett+ cour, par Cathe-
rine Dednwmn, de !A cité et -u district de vontréal,
contre 60n épuux, Geurge Wood, du même lieu,
commis, sous le numéro 1331 et est rapportable et
sera rapportée devant cette cour le 8mejour d'uoû t
proshuin 1865.

PERKINS +t STEPHENS,
Avucats de In demaudoresse.

am - 271

HAISON JACOTES-CARTIER
PAVILLON73A NCAIS

63 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de la Rue Bousecours, près de
chez le br. Picault,)

29 juillet
 

 

MM. DUPUIS LT LABEËLLE s'emprossent do
remercier leurs amis ct le public en général pour
l’encouragement libéral qu’ils (eur ont accordés,
et aussi pour leur annoncer qu'ils vont réduire
de beaucouple prix de leurs marchandises d'été,
pour faire place à celles d’automne.

Ils out en trains un nssortiment considérables
de marchandises endommagées ct non endomma-
achotées aux eucans qu’ils vendront bien au-des-
sous de In valeur réelle.

Les Marchandises seront margnées en chiffres ct
il ne scru fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours À leur étab:issement un bon

Assortiment de Mérinas doubles et simples, Say,
Russell Cord, etc , aux conditions les plus libérales.

Lies soussigaés nuront nussi constamment à leur
service un tailleur et une modist« expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'on voudra
bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite à In Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
villon Français.

DUPUIS ET LABELLE.
14 nous juo—160

CFTRAND PIC-NIEIG
DANS LES

ILES DE BOUCHERVILLE
A BURD DU VAPEUR TERREBONNE,

AU PROFIT DE LA

Société St. Vincent-de-Paul
CONFERENCE ST. JACQUES,

Mercredi le 16 «fout 1565,
À 9 HEURES A. M.

Prix 25 cents; Enfants 12; cts.
II. PARE, Président.

8 noût.
  

Situation Demandée-

Un jeune homme ayant une grande expérience
dans le commerce d’épicories en g:0s ct en détail,
et sachant trèa bien la tenne des livres, désirerait
trouver de l'emploi chez quelque marchand do
cette ville. Ce jeune homme possède la langue
anglaise nussi bien que’la Inngue française et
pourra fournir tous les Cortifionts qu’on oxigers
de lui. S'airesser à ce bureau. ’

 

LADYSPEPSIE
ET LES

MALADIES RESULTANT

DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES

DIGESTIFS
sont guérios par les

AMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

CE ORAND

~~ onicgue Fortifiant!

CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS

Donno plus de SATISFACTION!
ONT EU PLUS DE CERTIFICATS !

Ont plus de personnes respectables pour les
RKOOMMANDER

Qu'aucun autre article sur lo marché.

Nous défions qui que ce soit de contredire
cet avancé

ET PAIERONS $1000
À celui qui prouvera qu’un des certificats
que nous publions n’est pas véritable

Les Amers Allemands de Hoofland
GURRIRONT TOUS LES CAS DX.

DEBILITE CHRONIQUE E2 NERVEU-
SF, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
P4R UN ESTOMAC

DELABRE. -   que bande dos Ohnesours-Cnnadiens,
“9 acût. 4f--280 observes les Symplomes

SUIVANTS :

 

 

Qui sont Les réaultate de désordres dans les
Urgancs Liguotits :

Coustipation, Hémorroïdes Intornes, Congestionssubites du Cerveau, Algreurs de l’Estomac,
Nausées, Gastralgle, Dégout pour la Nour-

riture, Poids sur l'Estomao, Etourdis-
sements, Respiration difficile et

irrégulière, Battement de
Oœur, Suffocation étant

couché, Faiblesse de
la Vue, Eblouis-

soments,
Fièvre et Pesan-

teur dans ls Tête, Cou-
leur Ioh-

térique de Ia
Peau et de lu Cor-

née, Poiuts do Côté,
Douleurs duns le Dos, ln

Puitrine, les Membres, Chaleurs
Subites ¢t Biidlantes de ln Pen,

l’Iwagivation constamment portée à faire
le mal, ot grande dépression do Pesprit, &c. &e.

ELEZ-VOUS

QUECES AMERS NE 8UNT PAS AILGOULIQU ES
Nu cortienneat ni Rhum ni Whiskey

et qu'ils

NE PLUVENT FORMER DIS 1V ROGNLS

Mais qu’ils sont

LE MEILLEUR TONIQUE BL Mon

0 LISKEZ QUI PARLKNAINSL :

DE L'HON. THOMAS B, FLORENCE
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
DE L’HON. THOMAS B. FLORENCE

Washingtonler janvier 1864
Messiours—M'étunt déjà exprimé verbaloment

dovant vous, jo n'hésite pas de vous vorirele fait
que vos Amers Allemands d'Ivofland m'ont fait le
plus graud bien. Durant une longue et fatigrante
session du Congrés, des devoirs pressants et one-
reux m'avait jété dans un état de prostation
presque complet. Un ami compatissunt we suggéra
de faire usagede la préparation que je viens de
nommer. Je suivis cet avis et lo résultat fut le
retour de ma sauté et de mon énergie. D'autres
peuvent à vir le même avantuge s'ils le désire.
Vraiment votre smi, THOMAS B. FLORENCE.

 

De John B. Wickerslium, Eor. de 1s mnison Wie-
kekershum & Iutchison, les célebres fabricants
d'articles de fantaisi en fer, 259. Rue Canal

J'ai reçu de vous la plus grande fuveur que l'on
puisse conférer à un homme, savoir: ln sauté.
J'ai souffert pendart plusieurs années de la mala-
die la plus enuuyeuse et la plus debilitante dont la
famille humaine puisse étre aflligée ; In Diurrhée
Chronique. Pendant tout le temps que j'ui soutfert
de cotte maladie, j'ai reçu les soius de médecins
qui ue m'ont donné qu’un soulagement tempore.
Li en fut ainsi jusqu'à ce que je fus induit a
essayer les Amers Allemands de Hoofinnd. Après
avoir fuit usage de quelques bouteilles du cette
précieuse Médecine, la maladie sembla complete.
ment disparue. Je vousai souvent beni intéricure.
ment pour votre excellent spécifique, et chaquefui
que j'en nurai l’occasion je le recommanderai avec
plaisir, et avec toute confiance en son cfliencité.

Tout à vous,
JUHN B. WICKERSHAM.

New-York, 2 Fev. 1854,
 

De Julius Lee, Ecr, de ln maison Lee et Walker,
les plue grands éditeurs de musique des Etats-
Unis, No 722, Rue Chestnut, Phaludelphie

8 février 18614.
MM. Jones et Evans — Messicurs :— Vos Amers

allemands de Houfland, ont fait tant de bien à mn
belle-mêre que je me auis décidé à les essayer moi-
méme. Je pense que c’est un tonique précieux et
le recommande sans hésitation à tous ceux qui
souffre de In dyspepsie. J’ai eu cette maludio sous
sa forme la plug obstinée— éructations — pendant
plusieurs années et vos amers m'ont fait du bien
quand tous les autres remèdes avsient été inutiles

Votre devoué
JULIUS Lik.

 

De L'IONORABLE JACOR Bnoou.

Philadelphie, 7 vot. 1864.
Messicurs — En réponse à votre demnnde par

rapport aux effets produits dans mn famille par
l'usage des Amers Allemands de Hooflund, je n'hé-
site pus à dire qu’ils ont fait le plus grand bien.
Dans un cas de Dyspepsie qui durait depuis treize
ans, et qui ét it desenu trés alurmant. "usage
d’une bouteille donna du soulagement, ls seconde
effectua In guerison et la troisième Ia confirma, car
il n’y à pns eu de symptomes depuis six ans. L'u-
sage que j'en fuitindividuellement m'a prouvé quo
c’était un tonique sans égal et jo le recommande
comme lel i ceux qui souffrent,

Tout à vous, JACOB BROOM,
1767, Rue Spruce.

Du Rev. W. D. Seigfried, Pastour de In 12¢ Eglise
Baptiste.
Philadelphio 26 déc. 1868.

MM, Jones et Evans—Meassieurs :—J’ai été der-
niorement sous l’influence des effets désastreux
d'uno indigestion accompagnés de ln prostrntion
du système nerveux. De nombroux remèdes me
furent recommandés par des nmis, quelques-uns
furent essayés sans aucuns résultats. Vos Amers
allemands de Hoofland me furent recommandés par
des personnes qui en avaient fait usage et sur la
mention favorable qu’ils en firent, je résolus de
les essayer. Je dois avouer que j'avais une pro-
fonde avertion pour les médecines patontées, par
ce que les *‘ milleet un ” Amers vendus, ne tendopt
qu’à introduire danale public, sous une autre for-
me, des ligueurs énivrantes’ droguées et adoucies
et à former dans la suite des ivrognes avérés.
Quand j'appris que les vôtres étaient vraiment une
prépsration médecinale, j'en fis usage aves un
heureux cifet. Son action surl'estomac ot même le
systéme nerveux fut prompt et bienfaisant Jo con.
sidère que j'en ai retiré un bien-être considérable
et permanent par l’usage de quelques bouteilles.
Très respo-tieusement votre, W. D. SEIGFRED

No. 254, rue Shackamaxon.

 

 

Du Révd Thomas Winter, D. D. Pastour de l'E
glise Baptiste de Roxborough.

Dr. Juckaon—Cher monsieur :—Je crois de mon
devoir d’ujouter mon témoignage à la réputatior
qu’a déjà obtenu notre excellente préparation, les
Amers Allemands de Hooflend. J'ai été troublé,
de temps à autre depuis plusieurs années de déran
gement dansle système nerveux. J'ai été conseille
par un ami d’essayer uno bouteille de vos Amers
Allemands. Je l’ai fait et j'ai éprouvé un doulage.
ment aussi subit qu’inattendu, ot ma santé s'est
beaucoup améliorée. Jo recommande cot article
avec confiance à ceux qui souffrent comme j'ai
souffert et suis certain de ses bons effets.

Reapeotueusement votre T. WINTER
Roxborough, Ps

Du Rév J. 8. Herman, de l'Eglise Allemund
réformée, Kutztown, Berks country, Pa.

Dr. C. Jackson— Cher monsieur :—J’ai souffert
de la Dyspepsie pendantprès de vingt ans et je n
me suis jamuis servi d'une médecine, qui m’ait fait
autant de bien que les Arers de Hoofland. J'en
al pris cinq bouteilles et m’a santé est bien meil-
leure, Avec respect J. 8. HERMAN.

PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON,

Voyez à ce que Ia signature de “(Ç. M. Jackson’’
soit sur l’enveloppe de chaque bouteille PRIX :
Une BoursrLLe, Un DorLar, ou. Six BourErLLE-
pour Cing DoLrans,

Si votre pharmacien n'avait
tez pas les préparations alcool
rait vous offrir à sa place, mais adressez-vous à
nous et nous vous l'expédierons bien empaqueté,
par l’express.

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE ;

681; RUES Arno
JONES & EVANS,

Successeurs de CO. M. JAOKSON & Cle
En vente par tous les Pharmaciens. JOHN P.

HENRY, 808, Rue St. Paul, Montréal, O. E.

pas l'article, n’ache-
quos quel’on pour- Agent en our les Canadas.

Ty 1 x 8. " , an—134

 

No. 893

L'UNION NATIONALE

JOURNAL QUOTIDIEN FRANÇAIS

 

No. 14 Rue St. Gabriel.

MONTREAL

 
: On exécute aux Ateliers
L'UNION NATIONALE :

|

de

LIVRES LIVRE
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES
LIVRES LIVRES

PAMPILETS PAMPIILETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPUHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX

BLANCS
BLANCS DE
BLANCS DE
BLANCS DE

DE TOUTES SORTES
TOUTES SORTES
TOUTES SORTES
TOUTES SORTDS

CIRCULAIRE»
CIRCULAIRE
CIRCULAIRIs
CIRCULAIRE»

; COMPTES
5 COMPTES
COMPTES
COMPSES

BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRES

BILLETS DIE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART
BILLETS DE FAIRE PART

CARTES FUNÉRALKES
CARTES FUNERAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FENERAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CANTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D’AFFAIRES

 
CARTES DE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

VISITE

ATFFICHHES AFFICIIES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFICHES
AFFICHES AFFIGHES

PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

Erc., Ero., lite,

Avec éléganee, ponctualité ct à aus&t

bon marché que partontailleurs.

0 Les annonceurs trouverontdans
L'UNION NATIONALE de grands
avantages pourla circulation de leurs
annonces.

On recevra des annon j imidi. ces jusqu’à 
Mau#4. Lo ,2n- 1386,



5
' «.PHANMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

ro

:Yol.
Ji

Avis aux Commerçants

Une magnifique maison en brie ayant deux

étages ot trois logements, dont un les cù cs es

fait pour aue grocorie avec comptoir, tirotra ot tne

blottes, ete., ayant aussi une bonne écurie, un |

tangn d vt un gran grenicr a fin, lo oat eu

bon ordre. d'u feoseur les lions o dune veuve |

J.-BD. Vincent, près do la barrière du fase

St. Laurent, coin des rues Gosrgee-. ypu its et St. |

Jean-Baptiste
29 jui let. am

AVIS.
TS |

Àvis «st par le présent donné qu’à ln pruchuine |
scrsion du parlement, In cuisse de Bienfiisance de
Tempérance, section St. Jacques. fora application

to d'incorporation.p ne tn nc adn f? An. GIBKAU,

Seuréinire

bm-—243 i
 

12 juin.
 

NOUVEAUTES!
NOUVEAUTES |

Nu. 210, Rue Notre-Dame
GABRIEL A

 

PRES DE LA RUE ST.

L'EASEIGXE DU PAVIIcNN ROUGE
GIRARD er FRÈREont l’lionneur d’anoncer

qu'ils viennent de recevoir un magnilique assorti-
ment de marchandises de fantaisie et autres pour
l'été, telles que LL

Soisries en grande varic'é,
Mousaclines,

Challis,
Bareges,

lubanz,
Gants de hil,

de premières qualité ¢ bien choisies,
Drap légers pour habite,

Partrons de vestes.
Etoites à pantalons,

Ete., Ete, Lite. ;
dans 1s dernier goûts et à Lun marché. Aussi une

très grande quantité de marchandises achetées
aux encans, qu'ils offrent Lien au-dessous deleur
valeur, tel que : Coton Jaune. très bon, wd $
Shirting, 74d ; Indienne, 74d ; Draps Noivs, 38 ;
Etuflea Robes, vod TA et 7} bion assorties 3 QuEsi
un bou assortiment de Tapis de plancher, d'esen-
liers, ete. i
MM. Girard et Frère capèrent que vous vou

drez bien leur continuer votre bienveillant patro- |
nago avec la certitude que vous serez satisfait de
In manière avec laquelle vous aurez été servis an

No. 210 NUE NOTRE-DAME A L’ENSFIGNE DU PAVIL-
LON ROUGE

 

23 mai jno—21

AUX 7

Marchands de la Campagne.

“— ÀVENDRE
A DES

PRIX MODKRES,
SAVOIR:

 

500 Buites Gomme pour teiudre cu reir,
10 Quarts l’oudre Vinez,
35 Giosses Teintures de Judson,

2000 Lbs. Csmplhie en tJomin.c
15 Barils Crème de Turte,
10 Sucs Gomme Arabique,

10 Balles Houblon,
400 Douzsines Huile de Castor,
85 Grosee Huile do Palma Christi,
48 Do do de Rose,
20 Do do Gargling ail, .
225 Douzaines Poudre de Condition, _
950 Giosces Pastilles-à-Vers de DEVINS,

és  78 Do Essence de Peppermint,
47 Du do de Canel'e,
50 Do do d'Epinctte,
20 Do do de Muse, |
20 Du Eau de Lavende, |

15 Do do de Colog..c, \

180 Dv Poudre Alle rande

DEVINE et BOLTO-,
PIARMACIENS,

Près le Palais de Justice, Mentréal.

26 juillet.

ROMANS DU PERE BRESCIAN
Le Juif de Vé.one ou les tociètés secrètes cn

 

 

Italie, 2 vols , in-12 broché ........... 1 00
Lorenzo ou le Conscrit, guivi de Don Gio- .

vani, in-12, broché... 0 5»
Lioucllo, suite du Juif de Vérone, in-12, br. 0 5
Lu République Romaine, suite du Juif de .

Vérone, in-12, broché............. .. 0560
Utaldo et Irene, 2 vols, in-12, broche...... 1 00
Edmond, scéaes populaires a Rome, in-12 br 0 50
Le Zouavo Pontifi:al, in-12 broché,....... 0 Uù
La Pauvresse de Casamari, par le R. P. Ra-

phaël Ballerini, in-12, broché accsauee 0 55
Le Chasseur des Alpe, par le méme, ia-12,

brochié.....0000000 0000000000 22 2 043

Fn vente a 1s Librairie de
J B. ROLLAND er FILS,

Rue St. Vincent, Nos 12 «1 14

25 juille:

POISON PSUR PURAISE
On garantit que ce l’oison détruit ces hôtes in-

lolérables après nn ou deux casnir.

PRIX :—13 od. ls BOUTEILLE

POISON A MOUCHFS

Une feuille de ce papier détruirn une pinte de
mouches.

 

 

PRIX :—dd.
-——

Délicieux SODA WATER ca foutaine avec
sirops de fruits nouveaux.

Devins et Bolton,

- 7 A côté du Palais de Justice,

À "MONTREAL.

20 juilict.

Sucres doublerafiné de Redpath.
Tu pain, . Noun,ins

A Cristalisé.
res rafiné et ecrase pour cafe

Sue de Redpath.
Blanc, A.

Extrabrillant Poito RiBlanc, X. xtra ant Porto Rico.
Jaune, différentes qualités. Do do Cuba.

 
CATE.

Mocha Vieux gouvernement Java,

Vierôti et moulu, Do do rôti el

Do Brun Java, moulu tous les jours

sur les lieux, par la vapeur.

DUFRESNE et MoGARITY,
228 Ruc Notre-Dame.

19 juillet,

AVendre ou aLouer,

ne magnifique Résidence avec Jardin d’liver
etdépendnces située rue Durocher. Elle sera à
louer si elle mestpas voudue cette semaine. Coudi-

les. S’adressor.
tions faciles. Sa "J. E. GUILBAULT,

Agont.
:184

 

 

9 mar

DERNIEREMENT RECUS
tions, pour Dames. À vendre en pros par

L'UNION NATIONALE«--Sumeadi 19 Aout 1868.
    PRAREA

 

 

 

pr

232 DB DR PIRABST

|

|

d'oin des vacs Notre-Dame et Bonsecours, Moutreal

 

Ontrouvers a ln Pharmacie ol-dessus, toutes espèces de remèdes, Produits Chimiques, Parfutue-

ries, Acti sue l'oilette, Médecines françaises 1ca plus remommécs, ains que toutes les Mé-
decines à l’utentes; annoncées dans les Gazetics, aux memes prix que chez les Agents, aves "immense
nvantage qu’on peut cousulter (gratis) lo ducteur su

Traitement Spécifique des Maladies de Longue
r le choix et l’administration du remède.
durée, Consultations Privéee 6? guérison rapide

P, E. PICAULT, M.D., OHS. PIOAULT, M.D., ALFRED PICAULT, (Pha.macien-Chimiste.)
5scpt

Lurges Ceintures et Boucles de toutes de.crip-

ASCHER ct Cie.
42, Rue 8t. Sulpice,

(A cô € lel Fy'ie Paroiseia’e )
10 juillet,

 

   

 

   

~~ a

… AGE
! mr Wy,

Et

LEAapure2ELtS i YCHTF PAR LE SHERI
AVIS PUBLIC est par le présent donné que les ’

terres ot téneme ts cldcesous mentionnés ecront
ven lus aux temps ct lieux respectifs mentionnés
plus tnz. Toutes personnes ayant à exercer à cet

égard, des réclamations que le Régistrateur n°est
pas tenu de imention-er duns von certifisat en

vertu du chapitre trente-s!x des Statuts Refondus ’
pour le Bas-Cuuada sont par le présent requises

de les faire connaître suivant la loi. Toutes oppo- :

sitions afin de conserver pourront être filées daus
aucun temps, dans les deux jo irs qui saivrent le

1 eV.

an—1

 

ADRESSES.
J. à. GÂL<R.

AVOCAT,

NO. 43, RUE ST. VINCENT.
13 juillet. 267

F. X. SAUCIER et Cie,
MARCHAND DE

Xinxrcd cot Cexranioas.

BUREAU :

Nos 271 ec? 273, Rue St. Land,

EE. TRENT.
jno —242

J. vu, BUR AU,
NOTAIRE,

ÉPetite rave SN. Fezcqures.

MONTRÉAL.

 

EFlorie,

Sh juilet

2
va

13 juin. 283
  

DR. E. MATHIEU,
D'AMNTPISOIT,

JA. E92, Kier Votre-izame,
(Lu face du Palais de Justice)

raproit du cit bref. MONTREAL

12 mai. ra—203

VENDITIONI EXPONAS 5 QUEMETTE
LU LISPRICT LE MONTRE AT. bre bes

ATTOONANT.

Me2 4 4aeueLangevin dit Ber| Nu: 49 PETITE RUE ST. JACQUES. GO, ang
gevin, de a pari se de St, Timothé, Cultivateura Asn ae. ,

u mai 1860. an—2°3et Commerçants, demandeurs ; coutre les terres et

téncments do FABIEN MINIER dit LAGASSÉ, | -

du village de St. Heny, en In pr roizee de Mont-
réal, maitre Boulanger, défendeur.
Les dites terres et tén. ments mentionnés ct dé-

c its en In cédule annxée au dit bref, marqué À.j

con me suit, avoir:

Un emplacement els et situé au village Je Et.

Henri, dans In parcizse de Montréal, de In
conteasnee de quarante pieds de front eur
quatre-vingt pieds de profondeur, plus ou

moins ; borné en front par le che Jin de La-
chine, d’un côté par la rue Lem rire, de l'au-

tre côté p run nommé Christmas, en arrière
par un nommé Dosrosiers—ave une maison
en bo's à ur seul étage ot à deux cûtés, ct

autres bàtisses dessus érigées.

Pour être vendu en mon Bureau, en la cité de

Montréal, lo DIX-SEPTIÈME jour d’AOUT

prochain 4 DIX heures de l'avant-midi, le
dit Bref rapportable le VINGT- CINQUILEME
jour d’AOUT prochain.
Bureau du Shérif }

Moutréal 27 juillet 1865. FL
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DEDEVINS.
£ont certainement le Remèle le plus efficace

pour ia

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAVEZ-LES ET SOYEZ CONVAINCUS
Demandez 1c> “ Pastilles-i-Vers Végétales “le

Dovine,” ot no vous cn laissez pas imposer par l’of-
fre d’une autre Préparation.

 

 

 

Ces PASTILLES sont purementvégétales ;

Elles vont agréablesHUgodt,

Elles n’ontrien d’offensif à lu vuc,

Et sontles seules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et rocommandées par la Faculté Médicale
comme Spécifique pour les cas de Vers intes-
tinaux.

 

Chaque Boîte renferme 30 Pastilles, ninsi que les
instructions requises. On voudra bien observer
aussi que ces PASTILLES sout obacune d’olles
estnmpillées des lettres ¢ DEVINS,” comme ga-
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sontjn-
mais vondues à l’onco ou à la livre.
H3-Préparées seulement ct en vente, ou Gros ot

en Détail, chez

DEVINS & BOLTON
CEIMISTES

Près le Palais de Justice,
. MONTREAL

"En vente susal chez H. R. Gray, R. Birks,
RB, 8, Lutham, Dr. J. II. Richelieu,Dr. Raymond
J. Goulden, Parmaclens.

N."B.—On fournitlos Achetenrs en Gros, à rai-
s’n'd’un escompte libéral, te :

6avril. ! SRRUE
- I ‘
 

HOTEL St. LOUIE,
64 Rue St, Gabriel 64
MOIILEAaLe

 

 

M. MAGLOIRE LONGPRE n l'honneur d'in-
former le publie qu’il n trans»erté son hôtel de 1a
rue Notre-Dame a la rue St. Qabricl, No. 64 dans
la n'agnilique bâti ee occupée deruièrement par
le Commissariat, où, il peut offrir nux voyageur”
et aux pensionu -ires_tout le comfort désirable.

4 nal. -~ 201

OTIS

MESSILEURS

BHLAÆthh KY HETJARDIL GS
AVOCATS

TIENNENT LEUR BUREAU DU JOUR
Fit 40. AD dois St. Daambort

ET AU

Carrb Chabpillez numsro 11

LEUR LUREAU DU SOIR

Moiutréal ler maÿlses. na—19%

CHAS. MARCOTTE,
ARCHITECTDIPLOME,

Wo. 2, IPelite Dae Ni. Fucqures

MONTREAL.

Exécute plans, dévis et mesurage: de tutes
sor:vs,

18 avril jno - 157

LÂASELLE & LAGCLLE
AVOCATS
28, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

 

es

No.

11 nov jno—59

 

Magnifiquo Proprieté a Vendre a la
Cote St. Antoine.

Une terre contenant aude-là de quatre vingt dix
arpents do torro cn superficie, et uno carrière iné-
puisablo, située à In OUôte St. Antoine, à environ
cinq arpents de lu barrière des chemins de péage,
{ans le voisinage des ci-devant résidences de l'hon.
John Young ot de M, Wm. H. Bréhant.
À cause de sn proximité à la ville, cotte terre

pourrait être divisée en lots à bâtir pour villas.
S'adresscr à

À. BRUNET, Avocat,
26, Petite rue St. Jacques,

jno—152

TERRAIN A VENDAF.
Un suporhe terrain situé dans la rae des Alle-

mands, vis-à-vis ln pompo, nyant 83 pieds et 8
pouces do Inrge sur 63 pleds de profondear, avee
une petite maison à deux cotés, dessus construite
Conditions faciles, s’adr: sser À .

C. HALLAIRE.
269 41, Rue 8t. Hubert,

LIBRAIRIE NOUVRLLE
RUE SANGUINET AU COIN DE LA RUE

MIGNONNE.

 

4 mars.

 

 

 

 

Duns cetto libveirie on trouvers des romaus
nouveaux de Paris ot besucoup d’ouvrages que
l’on ne pout trouver dans les autres librairies.

Qrund choix d'imagos, gravures, médailles,
tapis pour lampos, etc, etc.
Dans ln mémo mation, bureau de placement

pour commis, domostiques, pour les deux sexes.
* 20 juillet. am—203 
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HEMLBOLD
EXTRAIT FLUL. L DR BUCHU DE HELM BOLD,EAT RAÏ FLU(APE LE BUOL U DI NI1H1OL,

COMPUSEÉ
COMPOSE

FORTEMENT OUNCENTRE
F -RTEMENT CONCENTRE
RENÈDE SUÉCIFIQUE
REVEDE SP CIFIQUE

& t

INE 1LLIBLE
INFAILLIBLK

FOUR
Lis nun-zetention ou incontinence d'Uvine, Irritu-

tion," Inflamation ou Ulcération de in
Vessic et des Rognons,

*uladie de lu Glande Prostate, lu
Grave'le, Sédiment Calosite

dans la Vessie,

 

Et
Toutes les Maladies ou Afiections de ln Vimsie et

l'Hydiopisio chez l'Homme, la Ferume
et les Enfants,

ENTRAIT DE BUCIHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOHU de LIELMBOLD
Pour la Faibleeso cuuséo par la Dissipation, ac-

compagnéo des Symptômes guivants :
Porte de la Mémoire, Respiration Diffic le, Fai-

blerso des Ner(3, Tremblement, Horreur de In
Mula die, Affaiblissement de la Vue, Man-

que do Sommeil, Douleur dans lo dos,
Lussitude Générale du Syste-
me Nerveux, Chaleur des
Mains, Rougeur du

Oorps, Sôcherceso
de la Peau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE l’ALE.

Ces symptômes, quarzd on n’y faic Jue attention
et ne les traitent pas aveo cetto médecino qui

les fuit disparaître invariablement, sont
généralement suivis de In Stupidité

et do l’Epilepsie, dont un patient
peu mourir. Qui peut dire
qu'ils ne sont pas souvent
suivis de ces uffreuses
maladies. ‘ La Folie
ct lu Consomption.
Plusieurs con-
naissent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous ct

les nombreuses mortalitä par
la Cuusomption, t-moigaenl

fortement de la vérité de cette as-
scrtion. Aussitôt quo la constitution

est affectée par la faiblesse organique,
elle requiert l’aide de In médecine pour
donner de lu force et de la vigueur au

système ; ce que fait invarinblemeut L'EX
TRAITDE BUCHU DE HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sang danger, et agréableau goût ct à l’odorat

et cst plus fortifiaut qu'aucune
Autre préparation de
FER OU ECORCE.

À ceux qui souffrent d'une
CONSTITUTION DELAURLE ET DELICAIE :

Quelqu’en soit la cause, soit chez
L'HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPETIT,

DONNERA DES
NERFS FORT3 ET SAINS,

DONNERA UNE
CONCEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permottra de
BIEN DLORMIR.

Un essai convaincra les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluid: às :alsoparai-le
 

Pour
purifier

ie sang et fuire
disparaitre toutes

les maladies causées par
lea excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques cuusées j ar l'état impar
du sung est le seul remé lo rezonun
uilicace et infaillible pour lu guéri-

son des scrofules, les éruptions
ducuir chevelu, le catarrhe,
doulcuis des os,ulrères de
Ia gorge et des jambes,
pustules, boutons sur
la figure, dartres,
érysipèle, ct tou-

tes les érap-
tions de lu
peu.

It il embellit le Teint,

LEAUCOUP

de maludies les plus affreuges qui aMligent l'espèce
lumaine sont causées par les impuretés accumu-
lécs dans le arg. Do toutes les découvertes qui
out été fuites pourle purifier, aucun n’a éggalé les
cficts de

L'EXTRAIT COMPOSÉ
DE

SALSEPAREILLE do HELMBOLD
Il purifte ot renouvelle lo sang, douno la vigueurde
la sarté au système et purge des humeurs qui cau
sent les maladies. Il stimule les fonctions sunitai-
res du corps et chassent les impuretés du sang. Un
tel remède, eflicace, a été cherché longtemps et
maintenant lo public en æ un qui cet iufaillible,
L'Espace nous manque pour donter des certificats
qui prouvent de son officucité, mais l'essai d'uue
scale Louteille convainucra le malade de scs vertus
sans pareilles «t inimitables.
Deux cuillers a thé do Extrait de Salsepareille

égalent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
Louteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salseparceille tel que préparé ordinai-
rement.
7Ces extraits sont en usage dans l’armée des

Etats-Unis, ctsontadministrés généralements dans
tous les hopitaux de. l’Etat ot dans tous les établis-
sements publics de santé, ainsi que dans ln prati-
que privée, et ils sont considéréscomme des remè-

ces inestimables.

Voyez les Propriétés Médicales du Bechu

DU DISPENSAIRK DES ETATS-UNIS,

Voir les œuvres du Profcsseur DEWEES aur ln
pratique dec ln Physique.
Voir-les Romarquesfrites par fou le célèbre Dr.

PHYSIC de Philadelphio.
Voir les remarques faites par le Dr. EPIIXAIS

McDOWELL, célèbre Physicien et membre du Col-
légo Royal des Chirurgiens, Irelande et publiées
dans le King etQueen's Journal. :
Voir Ia Revue Medico-chirurgicale, publiée par

BENJAMIN TRAVERS, du Coliége Royal des chi-
rurgiens,

Voir les derniers ouvrages eur la médecine.

PRIX, ‘

Extrait de Buchu, $1 la Louteille, ou 6 bout.
“ Balsopareille do do 0
Livrés a toute adresse, empaquotés avec soin.
Adressor ses lettres pour informations &

HEMBOLD

Droguiste et. Chimiste
Droguiste et Chimiste .

004 BROADWAY, N° F., OU
594 BROADWAY, N. V.,, OU
DEPOT MEDICAL DE HEMBOLD,

104 Dixidme Rue Sud, Philadelphio.
Médecins au bureau de consultation dopuis 7:

heures A.M. jusqu’à 8 houres P,M.

 

$5
do

 

Défiez-vous dola Contrefugon et des Marchands
sans principes qui cssayent do vondre leurs propres
réparationssur In réputation obtenue par colle de
ELMDOLD. —

Véritable Extrait de Buchu de HRLYBOLD
Véritablo Fxtrait de Buchu de HELMBOLD

‘’endu par tous les Purnnaciens.
 

Demandez po: 7 iv» peu, S7ations de UELIBOLD.
EFOoupex l'r inonve ct enyoyez lea acheter ct

prenex gsidr qi» l’on vous en impose.
: JOIN PF. HENRY 17 OIE.
513 Bue St laut, Montré4l CE.

Agents en gros pour les Canadas
11 (évricr 1805. nn—134

¢ cous Provine al
AGRICOLE ET INDUSTRIEL

OFF 1685,
Ouvert aux deux Candas,

AURA LIEU A LA

Cx. DiMOT.LIET

NAROL ADCRCNEL JEUDI PT Via
26, 2%, 22%, 28 £T 29 sipstun:

DANS Le PALAIS D. ERISiAL
Rue Ste Ca:lcrine, et sur le terrain do Ia forme

des Prètres dans le voisinage immédiat, situé
entre les Rucs Guy ot Shorbrouke.

frix offerts, $10,000 à $12,000,

Ou peut ce procurer des listes de
blancs d'entrée d. ns le départoment agricole, du
Secrétaire de la Chambre d'Agriculture, No. G15,Rue Craig, ou des Scorétaires des Sociétés d'A!
grioulture de comté.

Dans le département industriel on pourra scprocurer des listes de prix ct des blancs d’entréeeu s'alressant au Scorétaire de In Chambre des
Artset Manufactures, Tustitut des Aitisans, Grande
Rue St. Jacques.
Les cutrées dauslo département agricole devront

étre faites le ou avant Satucdi, le 9 auût prochain,
au Bureau du Secrétaire, No. G!6, Rue Craig.
Pour les produits agricoles on recevra des entrées
jusqu'à samedi, le 9 ceptembre.

Duns le département industriel les entrées de-
vront étre fuites lc ou avant le 15 septembre pro-
chain au Bereau de la Chambre des Arts ot Manu
factures
Chaque conca:rent devra payer un dollar en

faisant son catrée, ce qui lui donners droit à un
billet d'admission pendant tout lecouc urs.
Des arrangements out été faits avce les princi-

pnles lignes de chemin de fer ct de navigation,
pour readre à destination, frauc de charge, tout
objet exnosé qui n'aura pas éte ven-lu.

Les concurrents étrangers daus le département
industriel auront autant d'espace que possible jiour
exhiber leurs objets, mais ne jourront p.s entrer
en compétition pour les prix.
Pour plus amples informations s'adresier aux

soussignés, Sccrétaires-Gunjoints de l'Association
Agricole.

  

prix et des

GEORGE LICLERE,
ee. de 1a Chambre d'Agricuituic.

A. MURAAY,
Nee. de In Chambre des Aris et

Manufactures.
cm—cfp3-—217

NOUVFAU iesTAURANT

FRANCIS #ÆR3 IGISO),

Nos, 33 et 35 Rue Saint Gabriel,

23 mai.

 

 

Le sous:zigné r. mercie cordin'ement le publie de
l’encourazement qu'il ar çu jasqu’à présent et
prend lu liberté de lui annozcer qu’à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT
il donnera le diner to :s les jours de midi, à 3 heu-
res, à UN prix Liodéré.
I croit pouvoir sc Quiter qu'il fera une cuisine

qui Be pourra être surpassée par aucun restaurant
de Montréal. Le £orvice &e fera d'après la carie,
el rien tv scra épargné pour donuez satisTetion
aux gastronoæxes les plus difficiles.

FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1865. juo—209

FIANOSPAEMIERS M RI)—Le sous-
signé a l'honneur d'unnoncer qu’il a été nommé
par MM. E. Larue et Ciz., de Québec, agout pour
Ia vente des célébrus pianos de MM. Schicdmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Cu3 pianos, que l’on peut
examiner maintunænt, gout les plus beaux qui
sjent jamais été offerts en vente au public de
Montréal, car ils ont obtenu des médailles de pre-
inière classe nux csLibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Is sout fabriqués expres-
sémient pour résister au climat sévère du Canada.
Le goussigné offre pour référence uneliste de plu-
sieurs cents personnes qui, depuis douze ans, ont
icheté des piænos de Schicdmayer. Los loaanges
ju’ea font tous les artistes de Qushes ct les prin-
sipaux musiciens de Montréal convaincront leg
plus scoptiques de la supériorité de ces pianos. ls
sent garantis donner parfaite £stisfaction.

Harmonitr-e aussi en vente,
D. R. STODALT,

Ho. 18, Gratce ruc St-Jncques
* ino 80

aEGVUER
Un muagnilique Magasin, situé au coin de roes

MeGill et Lemoine.
Posscesion immédiate. Pour plus em. lea infur-

mations 8’adresser sur ‘cs licux ou au bureau de
MM. Lrtolle et L::belle, 49 Petite ruc St. Jacques.

2 ju:n. juo — 225

A VENDRi.

Une m:ison en bois à deux vistges al Éev à côtés
formaut quatre logements, et sitnéo sur la rue St
Dominique, duns le qartier St, Louis, entre les
tues Mignonne ct Sherbrooke, Nos. 2°04, > 6, 2"
et 210.

Pour de plugamples revseignoients ct les con
diti us de vente, s’adrosser au bougsigné,

LUDGER LABELLE,
Avocat, No. 26, Petite rue 8t Jacques.

154

>zrs

 

 

7 wars.
 

“a”

VOYAGE DE PLAISIR
A ILAPIEAHIREE.
Durant les clialeurs de l’été, le vapour Bearer,

Capt, Demers, fern des voyages ‘de plaisir à Ln-
prairie, tous los Lund‘s, Mercredis, Jeudis e: Sn-
medis, à 104 licures du matin et sera de rotour à
125 houres do Enprairie. Les honn's iiccompi-
anées d’enfaunts pourront faire lo voyage pour 30
sous aller ct revenir. Los cnfunta nu-dessous de
huit ans ne pnioront point, en même temps elles
rourront jouir d’un air pur et avoir lu vue du
8plendido pont Victorin. Les demoisellos qui dé-
sirerontfuiro de ls musique trouveront un magni-
fiquo piano dans le salon du baton u

 

 

 

20 juin. ; jno 239

"ETUDE
sUR

1 Xa? AC FXG
CONORRNANT

LA FAICEITE, 1084
DÉSIRE GIROUARD

Jolie broclinre do cent et quelques pages grand

texto même do In loi, les Règles de Pratique.ot

table alphabotique de l’Acto, ;

: Jd Vendre 

Véritable Extrait do Buchu de HPLMBOLD |

in-ootavo, contenant un commentairo du stntut,10°

Tarif: sur le Procédures de Faillite, ainsi qu'uis |,

AVIS

. —MM. Médéric Lanotdt ot Wilfred Lou.Tler, avocats, ont formé une société commeavocats, sous In raion socialo do Lanctôt et
Laurier,

Ces incssieurs suivront régulièrement Joycours du district d’Iberville et lo circuitdo l’Assomption et prendront aussi des causespour les cours des autres districts, quileur se.
rout confiées À Jeurs bureaux, rue St, Gubriel
Montréal, bâtisse de l’Union Nationale. ’

RUSSELL JONES
Meublier,

ET MARCIIAND DE MEUBLES ET
D'EFFETS DE MENAGE,

En Gros c en Détail

 

 

Mobilioiz en acajou solide, noyer, chéno'et bois
peiat denotre propre manufucture, Four chambres
À coucher, à es prix varisnt de

18 & 150 piastres
Un nssoitiment considérable de

Matelas,

Traversins,
Orcillers,

Sofus,
Chaises,

Tables,
Garderobes,

Buffets
ge, ge, §c., J

Veuillez venir ex
cheter ailleurs,

603 et 605 RULE CRAIG.
17 murs — jno

funinernos weubles avant d'a-

163

 

FOUL. £7 SOLITUDE
MÉMOIRES

b'uN

y PR) 1 r ; -VIEUXN GARCON
RLCUKITLIS ET COMMENTES

PAR

ALP. CYNOBSUIKETIES.

UN VOL. IN-18 BROCE 16 Sols
Expédié par là mallo.….......... 15 cents

 

A vendre clez

CHS. PAYETTE,
142, Ruo St. P-ul.

27 jnuvier 1865

 

AUX C METIERES.

Les omnibus Villeneuve de la ligue du Mile Eni
se rendent taintenant au

Uimetiere Anglais
tous les jours depuis midi à cinq heures, aux heu-
reset aux deini-heures, partant du COIN DES
RUKS CRAIG ETST LAURENT.
Comme la route Ia plus courte pour le cimetière

catholique estde pa:ser le cimetière anglais, les
personnes qui voudront su rendre nu cimetière
catholi ste poursout aussi profiter de cette nouvelje
igno.
l’our Mile-En-l 0 .ous : Pour lc cimetière aller

et retour 20 cts.
17 juin.
 

À LA COMPAGNIE FRANCAISE

JULES BIEL IN
IMPORTATEUR DE

Viiisy Liqueurs, Cigares, etc.
EN GROS ET EN DETAIL

sd, Rue St. Laurent, 87
MONTREAL.

M. Belin n I'hotmeur d’unnoncer & ses amis ct
au public en général qu’il vient d’ouvrir à l'a-
dresso ci-dessus, une maison pour In vente en gres
ct en dét il, de Vins, Liqueurs, Cigarces, cte., eu
grande variété et de qualité supérieure, à des pris
excessivement bas.

87, RUE ST. LAURENT,
23 mai 1865, an—217

TABACS.

10 a la lb.
di 4AT ET PRINCE Dé GALLES

nie Lb.
BTIMES IROWR.ATLE.

EN DOUANIL OU DROITS PAYES.
Fabriqué par McDonali, Fré:es el (ie.

TN VENTE PAR

Yorrester, Moir et Cie.,
21, Rue Ste. léléue.

am—252

QUIVEUTDEL'ARGENT?
FHYOUS LES OULTIVATEURS ET AUTRES

personnes do la campagne qui désiront

FAIRE FORTUNE
n'ont qu'à chercher des OOQUICLES qui so trou-
vent dans les potitos rivières, ruisseaux ot lacs
d’eau douce.
Tn les ouvrant, on trouvera en quantité, sinon

dans toutes, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRECIEUSES so trouvent aussi

en grando quantité sur le lit ot lesrives des cours
d'eau, Lo coussigué achèters à un prix trés éloré
les perles ot ces pierres,

Les personnes qui les enverront par In poste ou
recevroat le montant par lo retour du coucrice

  

7 juillet,

 

-

. H. DOUCET,
. No, 486 rue Oraig, Montréal.

8 juillet. juo— 203

 

RANUFAZIURE

Soda Wa'er, Bisro do Ging mbre,
CIDAE EP SIROP

97,RUE CAMPEAU-+3 97,
.. JZontreal.

Les soussignés out lo plaisir d’annoncor a leurs
Anis qu’ils sont prêts à fournir à leura pratiques
et au publio en général un approvisionuement do

SODAWATER, BIBRRE DE GINGEM-
BRE, OIDRE ET SIROP.

Ilscopérent por In bonne gnalité do iour breu
vago mériter uno largo part du patronage du’
public. J
“ ‘Les ordres do la compagne seront remplis nvoc 

TON otlos principaux libraires de cotte ville. -
Au bureau do PUNION NATIONALE,ohedDAL"

ponotualité.
- + CHRISTIN& BELIVEAU,

‘Rue’ Campeanu, 97.
Jjno—31419 mal

   

  
   

 

 


